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vote. Il votera à droite. 
Car comment dés igner 
aut rement l 'alternative 
e n t r e l e s d e u x v a i n ­
queurs possibles de ce 
scrut in : d'un côté , le 
P P D (Part i Populaire Dé ­
m o c r a t i q u e ) , d o n t 
l 'orientation réact ionnai ­
re ne fait de doute pour 
personne. De l 'autre, un 
parti social iste dont la 
démagog ie « d e g a u c h e » 
couvre ma l la part ic ipa­
tion au coup d'Etat réac­
tionnaire du 25 novem­
bre. 

Le 25 avril 1974, le 
renversement du régime 
fasc is te avait ouvert la 
voie à un puissant m o u 
vement des m a s s e s po­
pulaires qui , deux années 
durant, a interdit toute 
stabi l isation d'un nou­
v e a u régime bourgeois. 
Les tentat ives du général 
Spinola , en juillet et sep­
tembre 1974, puis le 11 
mars 1975, pour mettre 
sur pied un rég ime per­
s o n n e l a u t o r i t a i r e , 
devaient é c h o u e r su r cet 
obstacle . 

Mais , en même temps 
que le mouvement popu­
laire, le P « C » P d'Alvaro 
Cunhal mettait â profit 
chacun de ces événe­
m e n t s . S ' a s s u r a n t le 
cont rô le d'une f ract ion 
i m p o r t a n t e d ' o f f i c i e r s , 
c o l o n i s a n t r a p i d e m e n t 
l'appareil d'Etat, le part i 
r é v i s i o n n i s t e , p o u r s u i ­
v a i t s a p o l i t i q u e d e 
construct ion d'un capi ­
ta l i sme d'Etat . Les pre­
miers pas dans la mise en 
place de son projet sus ­
citaient une méf iance 
g r a n d i s s a n t e d a n s la 
c lasse ouvr iè re . I ls pro­
v o q u a i e n t l a d i v i s i o n 
a v e c les paysans d u nord 
rejetés dans les bras de la 
réact ion . 

Cet te politique a per­
mis la réussite du coup 
d 'Etat réact ionnaire du 
25 novembre dernier. De­
pu is , la c lasse ouvr ière 
portugaise ne s 'est plus 
p o s é la quest ion de s e s 
uttes qu'en termes dô-

fens i fs : a lors que l'ar-

mise a u pas , alors que 
l 'ennemi n'hésite pas à 
faire usage des a r m e s de 
ta police contre les tra­
vai l leurs, alors que les i l ­
lusions sur le faux soc ia ­
l i sme sont en train de 
tomber, comment ne pas 
perdre ce qui a été a c q u i s 
dans le domaine des 
l ibertés démocrat iques 
et de l 'organisation des 
m a s s e s ? 

Beaucoup plus que le 
vote adopté pour les 
é lect ions de d imanche, 
c e sont les g rèves qui se 
s o n t d é c l e n c h é e s , l a s 
m a n i f e s t a t i o n s c o n t r e 
les part is réact ionnai res , 
le maint ien des occupa­
t ions de terres, qui m o n ­
trent la rés istance du 
peuple. 

De son côté , c 'est à 
cela aussi que, d iman­
che , la bourgeoisie v a 
tenter de répondre : faut -
il encore utiliser dans 
une certa ine mesure les 
capaci tés d é m a g o g i q u e s 
d u P « C » P pour assurer le 
retour à l'ordre 7 Faut - i l 
a u contraire répr imer du­
rement et sans , attendre 
les m a s s e s populaires 7 
C'est entre ces deux 
voies vers le rétabl isse­
ment d'un ordre bour­
geois que les part is réac­
t ionnaires sont div isés. 
Le parti social iste lu i -mê­
m e semble , dans ses 
rangs, par tagé entre les 
deux solutions. 

Mais , pour le peuple 
portugais, les derniers 
espoirs que le mouve­
ment des deux années 
écoulée reprenne, à brè­
ve échéance , sur une 
large échel le , vont pas­
ser. L'idée que la tache 
principale c'est la lutte 
a n t i f a s c i s t e , v a être bat­
tue en brèche , a lors que 
la bourgeoisie s 'engage 
d a n s l a c o n s t r u c t i o n 
d'une démocrat ie autori ­
taire. Il restera à faire le 
bi lan, à avancer dans sa 
consc ience de la néces­
sité d'une révo lu t ion qui 
ne soit pas , cet te fols, un 
faux semblant . 

J e a n L E R M E T 

Hier à Paris 

PLUS DE 50 000 ETUDIANTS 
ET LYCEENS DANS LA RUE 

Place de la Bastille, 17 H. 
par dizaines de milliers, les 
étudiants, les lycéens et les 
élèves de CET se rassem­
blent. Les habitants du quar 
tier sont plutôt favorables : 
les commentaires vont bon 
train sur l'intransigeance du 
gouvernement Giscard, qui 
est nettement mise en cause. 

17 h 30, le cortège com­
mence à quitter la Bastille. En 

BRÉSIL : 
DEHORS 
GEISEL ! 

voir p 7 

wÊÊÊËE 
tète, un important service 
d'ordre empêche les élé­
ments provocateurs de pas­
ser. Suivent les facultés les 
plus mobilisées : Tolbiac, 
Jussieu, Nanterre. Dauphine. 
Les rangs sont serrés, orga­
nisés en chaines, les mots 
d'ordre repris avec vigueur. 
Puis viennent les autres facs 
de Paris et de province. 

Suite p. 6 

DIJOUD : 
secrétaire 

d'Etat 
aux 

expulsions 

U n e s e m a i n e a p r è s 
l 'expulsion de 18 travai l ­
leurs immigrés en grève 
d e s l o y e r s d a n s l e s 
foyers S O N A C O T R A , et 
après les déclarations 
i n j u r i e u s e s de P o n i a ­
t o w s k i et G iscard , D i -
joud révèle ce qu) se 
cache sous son masque 
de « l i bé ra l » de pointe du 
gouvernement. 

Dans une lettre à la 
direction de la CGT , il 
écr i t : «t/ix huit expul­
sions pour des motifs 
stricts d'ordre public, ne 
doivent pas faire oublier 
que quatre millions d'é­
trangers qui respectent 
les lois, vivent actuelle­
ment en peix dans notre 
pays et y bénéficient 
d'un climat de liberté 
qu'ils ne pouvaient pas 
trouver chez eux». 

Suite p. 3 
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16 travailleurs immigrés chassés de France 
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ENQUÊTE ET REPORTAGE 
Après la fusillade de Montredon 

OÙ EN EST LE MOUVEMENT VITICOLE ? - 1 0 LE NEGOCE 
UNE CIBLE DU MOUVEMENT DES VITICULTEURS 

C i i / n s . leader des Comités d 'Act ion Vit icole, décla­
re A France Inter : «Tous les malheurs et tous les 
drames qui se sont passés ces derniers temps dans le 
Midi proviennent de le maison Rame/... S'il n'y avait 
pas eu de Ramel. il n 'y aurait pas eu de Montredon»... 
Benêt , président de la C G V M (Confédéra t ion 
Générale des Vignerons du Midi) «A Montredon 
comme é Alêria. le sang a coulé parce que Am 
autorités ont décidé de couvrir jusqu'au bout un 
scandale financier. Nous avons quatorze dossiers 
pour des affaires de fraude contre M. Ramel. La 
plupart n 'ont pas abouti...» Cet acharnement contre 
la maison R a m e l , cette ins istance à la rendre 
responsable de tous les malheurs montre à quel point 
h", vit iculteurs son! agressifs v is ,1 vis du n é g o c n . 
v i s - A v i s des gros marchands de v ins . Ils rendent le 
négoce responsable de leurs maux . Ils le désignent 
c o m m e leur c ib le . . . 

Qu'est donc ce négoce ? 

Le combat des viticulteurs 
contre le négoce ne date pas 
d'aujourd'hui. 

Mais une étape fut franchie 
lorsque furent lancées les 
opérations commando contre 
les caves du négoce. Cazes 
raconte : «L 'action que nous 
avons menée le 30 oct -
bre 1971 à AzMe contre les 
chais d'un négocient était 

excellente . deux cents viti 
ailleurs préparent l'action et 
en quelques minutes six mille 
hectolitres de vin frauduleux 
se répandent dans le cani­
veau. .. La cible est claire : les 
négociants trafiquants qui 
ruinent ce pays par des im 
portations frauduleuses. Ce 
n'était pas exactement nou 
veau, nous avions dé/à fait 
des opérations semblables 

mais par rapport au problème 
de la maîtrise de l'escalade, 
c'était une bonne réponse. 
Ça préfigurait un peu les 
actions que nous faisons 
maintenant contre les négo 
ciants importateurs!*. Depuis 
ces expéditions contre les 
caves du négoce se comp 
lent par dizaines et dizaines. 

Ce qu'explique Cazes, c'est 
que ces actions ne sont pas 
des actes occasionnels de 
révolte, un défoulement pas 
sagor. mais des opérations 
préparées, calculées, visant 
une cible définie et précise. 
Les commandos contre les 
caves ne sont pas l'explosion 
d'une exaspération sponta 
née. Elles sont pensées dans 
lo cadro d'une stratégie anti 
négoce c i r celui-ci est dési 
g né et combattu comme 
l'ennemi. 

Ce combat contro le négo 
no ost un des caractères 
maieurs de la lutte des vili 
culteurs. C'est un aspect qu'il 
fallait souligner pour que 
cotte lutte soit comprise... 

MARGNAT-VILLAGE 

Comment s'enrichir sur le dos 
des ouvriers et des viticulteurs? 

Parmi tous les exemples possibles , nous prenons 
Mnrgnat Vi l lage, non pour donner à cette marque 
une place part icul ière, mais s implement parce quo 
Margnat est l'un parmi les au t res . . . 

« M a r g n a t V i l l a g e » , mar 
quo bien connue d'un v in 
rouge de consommat ion 
c o u r a n t e , n 'est q u ' u n e 
partie de la g a m m e de 
production de la S . V . F 
( S o c i é t é d e s v i n s de 
France) a v e c Préfontaines , 
Le Posti l lon, Grap , Gé 
véor , K i rav i , Valette, Co in 
bastet et Maît res Vignoux. 
A p r è s le départ de M ' 
Margnat . la marque reste 
propr iété de la S V F avec 
Crémieux , prés ident de la 
Sapv in . c o m m e nouveau 
P D G . 

SVF : société anonyme, 
64 500 000 F de capital, 
contrôle à 40 % la SIC A 
Vins Midi-Pyrénées \de 
Paul Doumeng, le proie 
taire du P«C»), quiregrou 
pe onze coopératives de 
vinification. 

A son conseil d'admi 
rustration : Bartissol, Du-
bonnet, Cinzano. Byrrh. 
Cusenier, Sapvin, des so 
ciètés d'import-export, 
des sociétés de vins de 
Champagne, la de Géné­
rale des Vins du Midi et de 
l'Algérie. 

Des banques ramassent 
aussi leur part de gâteau : 
banque de l'Indochine. 
Cie financière de Suez, 
Banque de Pans et des 
Pays Bas 

Une vér i té doit être 
claire et nette, l 'usine 
Margnat de Château neuf 
Les Mart igues. dans les 
Bouches du R h ô n e , n'a rien 
é voir a v e c le petit village 
souriant et ombragé que la 
p u b l i c i t é m e n s o n g è r e 
vous montre sur des uf 
f iches présentant des v a 
canc iers qui jouent à la 
pétanque C 'est un bagne 
c a p i t a l i s t e c o m m e un 
autre , où l'on fabrique du 
vin comme dans d'autres, 
des chaussures I 

I M P O R T A T I O N DE V I N S 
ET DE M A I N D 'OEUVRE 

<(Le midi produit un v in 
de trop mauvaise qual i té, 
il est nécessaire de le 
couper avec des v ins i ta ­
l iens» a déclaré C rémieux 
le 8 février 1976 E n fa i t , 
c o m m e nous l 'avons mon 
tré dans le QdP les jours 
précédents , ce n'est qu'un 
pur mensonge d ' importm 
d u vin italien de gros 
dogrés à bas prix pour le 
couper avec des v ins méri ­
d ionaux de petits degrés 
pour sortir un v in de table 
« c o n c u r r e n c i e l » . P o u r 
C r é m i e u x , la m ê m e lo 
gique capital iste du profit 
m a x i m u m , s ' a p p l i q u e 
pour exploiter son person­
nel alors que le personnel 
a diminué de 1 6 % entre le 

30 septembre 1972 et le 30 
ju in 1975. la production 
n'ayant baissé que de 
1 3 % . 48 l i c e n c i e m e n t s 
ont été annoncés en dé 
cembre . l ' Inspection du 
Travai len a accepté 16 dont 
10 f e m m e s . La lutte a 
permis de faire reculer la 
direction jusqu 'au 31 avril 
mais les 20 contrats à 
durée déterminée qui doi 
vent prendre f in , ne sont 
pascons idé rés c o m m e des 
l icenc iements . C e s con 
trats touchent principale 
ment des travai l leurs algé 
r iens. Entre temps . 5 au 
très contrats ont été pas 
ses avec d'autres travail ­
leurs immigrés . Renou 
vêler le personnel pour 
e m p ê c h e r de s ' implanter 
et de se défendre ; ces 
ouvr iers sont af fectés a u 
s tockage des palettes A 
l 'extérieur sous le vent et 
la pluie 

«Des femmes travaillent 
la nuit en travail posté, me 
dit un syndical is te C G T . la 
direction aurait obtenu 
une dérogation spéciale 
de l'Inspection du Travail 
en 1970, à ce moment là. 
elle ne «trouvait» pus 
d'hommes pour ce travail. 
Cette dérogation, nous ne 
l'avons jamais vue». A u 
jourd'hui . ce n'est pus la 
main d'oeuvre qui man­
querait ... «Si on demande 
leur remplacement par des 
hommes, la direction les 
licencie. C'est l'arme du 
chantage», e x p l i q u e la 

Crémieux, PDG de Margnat, Préfontaines, Kiravi. 

LA COMMERCIALISATION DU VIN 
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C G T (seul syndicat ou­
vrier sur l 'usine). 

O U V R I E R S . P A Y S A N S . 
M Ê M E P A T R O N . 

M Ê M E C O M B A T ! 

Dans leur lutte contre 
les importations de vins 
i tal iens, les v i t iculteurs 
n'ont pas oublié les breu­
vages Margnat . Le 25 mars 
75. alors que les vit icul 
tours bloquent le port 
d'Agde. un commando dé­
truit 15 000 hl de vins 
italiens entreposés dans 
les chais de la soc iété ; le 
6 juillet, 220 000 bouteilles 
de vin Margnat connais 
sent le même sort . 

Ma is les combats menés 
par los travai l leurs ot los 
vi t iculteurs sont actuel le ­
ment totalement séparés ; 
l 'unité de la lutte contre un 
même patron n'est pas 
vue c la i rement . L'attitude 
de C rémieux donne la 
vér i table s ignif icat ion de 
la répression contre les 
c o m m a n d o s de vignerons 
Tout le monde se souvient 
do la « v i s i t e » aux établis 
s e m e n t s R a m e l à St Moxi 
mieux , le 29 février dernier 
et de la campagne tam­
bours battant pour diviser 
les travai l leurs et les vit i 
cu l teurs . . . . E h bien, savez . 
vous ce que M. C r é m i e u x 
a p roposé à ses ouvriers ' 

De signer une motion 

dénonçant ces opérat ions 
c o m m a n d o en sol idarité 
a v e c les pauvres négo 
c iants acculés é la ruine I 
FO était prête à signer des 
deux mains et des deux 
pieds . la C G T a posé 
c o m m e condition de dé­
noncer le pouvoir c o m m e 
seul responsable des axac 
t i o n s . F i n a l e m e n t , u n e 
motion a été s ignée sur la 
n é c e s s i t é d e p r é s e r v e r 
l'outil de travai l . 

«Là aussi, notre position 
pour nous CGT, est diffi-
cite : d'un côté, nous 
voulons détendre l'outil de 
travail et d'un autre côté, 
nous ne pouvons pas nous 
opposer physiquement et 
verbalement eux petits vi 
ticulteurs qui détendent 
leur droit è la vie. Je me 
rends bien compte qu 'il y a 
là une contradiction» 

' C H I E N S P O L I C I E R S ET 
GAZ I R R I T A N T S 

POUR QUI ? 

«Si des viticulteurs ve 
naient vous expliquer leur 
lutte, comment réagi­
raient les travailleurs de 
Margnat village ?» 

«Ils seraient très inté­
ressés, moi le premier ; 
parce que leurs vrais pro 
blêmes nous ne les con­
naissons pas bien claire 
ment. Mais faire une réu 
mon dans l'usine ne — / i n * 
pas possible, elle serait 

remplie de gardiens et de 
chiens policiers '» Ce n'est 
pas une simple supposi­
tion : «Après le coup de 
Ramel. l'usine a été occu 
pée pendant plusieurs 
jours par des gardiens 
avec des chiens, nous 
avons protesté parce qu 'ils 
attaquaient même les ou 
vriers de l'usine. Aujour-
d'hu il n'en reste plus 
qu'un. Par contre, depuis, 
il y a des bouteilles de gaz 
irritants dans chaque ate­
lier au cas où des viti­
culteurs viendraient». 

Les t ravai l leurs , les syn ­
dical istes C G T de Margnat 
doivent dénoncer ouverte 
ment ces atteintes A leurs 
l ibertés. Qui pourra leur 
faire croire que ces chiens 
et ces gaz ne leur sont pas 
dest inés â eux aussi quand 
ils voudront s'opposer i iux 
l i cenc iements en cours ? 
Ce précédent est dange 
reux pour l 'unité des tra­
vail leurs et de la paysan 
nerie pauvre et dans le 
combat pour édif ier le so ­
c ia l isme. Les travai l leurs 
d o i v e n t s u r m o n t e r c e s 
tentat ives de division. 

Les opérat ions contre le 
n é g o c e p o s e n t , e n t r e 
autres , le p rob lème don 
al l iances de c lasses et de 
la nécessi té de l'unité 
o u v r i e r s - p a y s a n s p o u r 
abattre ce régime totale 
ment pourri qui ne peut 
répondre que par la ré­
pression. 
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POLITIQUE 
La réunion de presse de Giscard 

LE CHANTAGE A LA REPRISE 
A u delà de la variété 

apparente des sujets abor­
dés par G iscard , jeud i , les 
réactions qu'il a suscitées 
t o u r n a n t a u t o u r d 'une 
quest ion contrale : le ra 
cherche du « c o n s e n s u s 
s o c i a l » , de ce que la pré­
sident appelle « l e s dis­
c ipl ines c o l l e c t i v e s » . 

C'est en effet l'attitude 
de la c lasse ouvr ière , ses 
luttes qui prennent de 
l 'ampleur, qui hantent le 
chef do l 'Etat. Dans la 
bourgeoisie, la consc ience 
da> l 'aiguisement de la 
lutte des c lasses se fait 
plus précise. Un journal is 
te v a même j u s q u e de­
mander au chef de l'Etat 
s ' i l ast capable de tenir 
tAte è un nouveau mai 68 

Alors , la situation éco ­
n o m i q u e é v o l u a n t , le 
chantage è la cr ise deve 
nant inuti l isable. Giscard 
change son argumenta­
t ion. Hier, on l'entendait 
pleurer que c'était la cr ise, 
et qu'il fallait se serrer les 
c o u d e s . A u j o u r d ' h u i , i l 
pleure toujours, mais cet­
te fois « l a reprise a eu 
l i e u » ; il ajoute même «el le 
se p o u r s u i v r a » , é une 
condit ion, que les travail 
leurs fassent preuve de 
« m o d é r a t i o n du point de 
vue des revend ica t ions » 
Une autre formo de chan 
tage prend donc place. Les 
travai l leurs, comme par le 
p a s s é , n 'on t , s e l o n la 
bourgeoisie, qu'une tâ ­
che collaborer pour faire 

de la France « u n e des 
p r e m i è r e s p u i s s a n c e s 
moyennes)» . 

G iscard ose même pro­
mettre lo plein emploi. 
Chose dont on ne parlait 
plus depuis deux ans . La 
reprise, selon lui , entraîne­
rait la résorpt ion du c h ô ­
mage « p r o g r e s s i v e m e n t » 

Mais les faits sont là. 
t ê t u s , q u o t i d i e n n e m e n t 

L 'augmentation de la pro­
duct ion, des horaires, lé 
o ù cela a l ieu, n'entraîne 
pas I embauche, mais bien 
au contraire, l 'aggravation 
des condit ions de travai l 
et de l 'exploitation, l 'aug 
mentat ion des cadences.. 
Mieux, B U moment même 
o ù Giscard s le front de 
parler de plein emplo i , s e s 
experts d u 7* plan vien 

<ut de publier les chif 
f res . qui. dans la meil leure 

reprise qu' i l fait miroiter. 
Une fois encore, il est 
p r o u v é que la bonne santé 
de l 'économie ne profite 
pas à ceux qu i la font, les 
travai l leurs. Les I ru i ts de 
cotte reprise sont systé­
matiquement conf isqués 
par le cap i ta l . 

E n outre, les expulsions 
de travai l leurs immigrés , 
les interventions des f l ics 
contre les grévistes trahis­
sent la nervos i té ex t rême 

Le modération des ministres face a la reprise 

h y p o t h è s e prévoient plus subis par les travai l leurs. 
La reprise, jusqu 'à pré­
sent , n'a pas donné de 
travai l aux c h ô m e u r s . Les 
s a i s i e s c o n t i n u e n t . L e s 
jeunes attendent toujours 
de trouver un premier 
emploi , et. par mi l l iers , ils 
v o n t s o r t i r de l ' é c o l e . 

de 600 000 c h ô m e u r s , en 
supposant que 4 person 
nés sur 10 A la rechercha 
d'emploi abandonnent I 

C'est bien cela que Gis 
card appelle le plein em 
ploi. C'est bien cela la 

de la bourgeoisie, et le peu 
de résultats qu'el le espère 
e l le -même de son chanta ­
ge a la reprise. Cela vient 
c lairement montrer c o m ­
bien il est nécessaire de 
poursuivre et d'amplif ier 
les luttes 

Pau l L E F O R T 

G/SCARD 
A RASSURÉ 

LA BOURGEOISIE 
Du «Figaro» au «Parisien 

Libéré», en passant par «Les 
Echos» , tous les journaux de 
la bourgeoisie expriment leur 
satisfaction, après la confé 
rence de presse de leur 
Président. 

Pour « L e s E c h o s » , le 
«message» de Giscard «est 
clair» Le temps des vaches 
maigres pour les profils pa 
tronaux est terminé. Restent 
les luttes des travailleurs 
contre la dégradation du 
pouvoir d'achat et des condi 
tions de vie. Sur ce plan. 
«Les Echos» ne se cachent 
pas : il faut expliquer que la 
cause de l'inflation, c'est la 
lutte des travailleurs pour 
l'amélioration des conditions 
do travail et de salaires. Sous 
le titre «Contre-offensive», 
«Les Echos» affirment : «si la 
démocratie française veut 
bien devenir «paisible el réflé­
chie», elle réussira probable 
ment A lutter contre les re 
vendications excessives et 
donc a calmer l'inflation». En 
bref, Giscard aurait su don 
ner aux Français un projet 
politique cohérent «par le 
miracle du verbe retrouvé». 

Même ton de contente­
ment au Figaro, pour qui ta 
reprise semble la carte mai 
rresse de la pottique de 
Giscard, dont les axes seront 
«l'effort partagé, la modéra­
tion, lu souci de préseivur 
l'essentiel de la société libéra 
le». Cette société libérale, ici 
encore, ce sont les profits 
patronaux recouvrés, et le 
même cynisme pour les cnô 

meurs : « la bataile, sans 
doute, aura fait beaucoup de 
victimes et il s'agit d'abord de 
se pencher sur leur sort et de 
panser leurs blessures. Mais 
elle est peut-être déjà ga­
gnée». 

La satisfaction, côté «Pari 
sien Libéré», est celle d'avoir 
entendu le «langage de la 
vérité», concernant, notam­
ment, la peine de mort, dont 
Giscard a annoncé qu'il re­
nonçait, pour l'immédiat, à 
sa suppression. Mais dans le 
même temps, Amaury regret­
te que le projet de réformette 
sur la taxation de quelques 
plus-values, ne soit pas aban 
donné. 

Enfin. «L'Humanité» con­
clut que cette confôrenco de 
prosse exprime «le conserva­
tisme des capitalistes au 
pouvoir» , et elle ajoute 
«Cette politique est contraire 
aux intérêts des Français et 
au rayonnement de la France 
dans le monde». Pour ces 
bourgeois qui aspirenl à en 
remplacer d'autres, les décla­
rations ignobles de Giscard 
sur les camarades immigrés 
des foyers Sonacotra en 
lutte, ne les concernent pas : 
pas un mot dans l'éditorial. 
Mais on trouveia en très 
bonne place la déclaration de 
Marchais ; «Giscard pratique 
une politique inavouable, 
mais il n'a pu ignorer les 
décisions du XXI I" du P C F » . 
Satisfaction de chiffonniers 
qui se battent ! 

Camille NOËL 

INFORMATIONS GENERALES 
AGRET SOUS RÉANIMATION 

REMUEMÉNAGE 
DANSLEPANIER DECRABES 

DIJOUD, 
MINISTRE AUX EXPULSIONS 

Agret est hospitalisé à 
l'hôpital Salvator à Marseille, 
dans le service de réanima 
tion et sous surverilance 
policière. Sa femme, Mane-
J œ é , qui voulait le voir, a été 
refoulée hier une première 
fois par « les anges gardiens» 
qui font le guet près de son 
mari, tl a fallu une interven 
tion d'un de ses avocats 
auprès du préfet de région, 
pour qu'elle puisse se rendre 
à son chevet. 

Toute une série de coups 
de théâtre se sont produits 
hier, dans cette affaire qui 
est, du fait du pouvoir, bion 
compl iquée . Sante l l ) , qui 
avait lors du premier procès, 
accusé Agret est revenu hier 
subitement sur sa déclara 
tion : « C e n'est pas Agret qui 
m'a pavé pour tuer Borrel. 
c'est le S A C , pour ta somme 
de 50 000 anciens francs» I 

Dans la foulée. M* Bon-
nenlant, l'ex-avocat d'Agret, 
dont celui-ci s'était séparé, 
mécontent de lui. a déclaré 
qu'il était impossible que 
SanlHIi ait été le seul tireur, 
le chargeur de son revolver 
contenant moins de cartou­
ches que celles retrouvées 
sur le corps de Borrel. 

Ce qui confirmerait l'hypo­
thèse, déjà discutée et écar 
tee lors du premier procès. 

que Santelli et Rilter n'é­
taient pas seuls. Ce qui 
confirme aussi le témoignage 
du camionnoui qui avait vu 
plusieurs personnes s'enfuir 
prés du domicile de Borrel. 

Pourquoi ces déclarations, 
dont au moins une innocente 
formellement Agret. inter­
viennent-elles maintenant et 
coup sur coup ? Voilà ce que 
les jours qui vannent et les 
révélations de la défense 
contribueront à éclairer. Les 
choses, de ce point do vue. 

risquent do se précipiter les 
prochains jours. 

Hier, devant le silence 
pesant du PCF, les anus 
d'Agret qui ont pris contact 
avec la fédération de Pans de 
ce parti se sont vus répon 
dre : «Nous ne pouvons lo 
faire, ce sont les gauchistes 
qui le soutiennent I» 

Au delà de ces manœuvres 
politicardes, c'est une loule 
de témoignages de soutien 
sincères, qu'ont reçu Agret 
et ses amis. 

Agret ne doit pas mourir 1 

Briare, thermomètre 
de la France ? 

Toujours A la recherche de «l'original». T F 1 et le 
magazine «L'événement» s'étaient transportés hier soir à 
Briare. pour y sonder les réactions suscitées par la 
conférence de presse de Giscard. Pourquoi Briare ? Cette 
ville moyenne, située à 160 km environ au sud de Paris ost, 
selon la S O F R E S , la ville qui correspond lo mieux au vote 
des Français. Le reportage de TF t nous a montré une ville 
de retraités ( t 500 sur 5 500 habitants) où on va A la pèche 
où on lit le «Parisien Libéré», où. à en noire les interviews 
réalisées, il n'y a pas le moindre révolutionnaire... Curieuse 
ville-type 1 Et curieux résultat du sondage qui indique que 
deux tiers des Briarais ont été favorablement impression 
nés par la conférence de Giscard. Toujours selon le 
sondage, la majorité des «sondés» ost opposée à Is 
taxation des plus values... Il est A craindre pour la S O F R E S 
que le mythe de Briare-ville-thermomètro en ait pris un 
sérieux coup | 

SUITE DE LA UNE 
Dijoud reprend los calom­

nies de Poniatowski et de 
Giscard sur les «violences» 
dont se seraient rendus cou­
pables les ouvriers immigrés 
de la Sonacotra et qui 
justifieraient leur expulsion. 

R E P R E S S I O N 

Cette façon de procéder 
est caraciôristique des nou 
velles méthodes répressives 
du gouvernement. Pour bri­
ser les luttes, on accuse ceux 
qui la mènent de délinquance 
pour justifier leur répression 
au nom du maintien de 
l'ordre. Ce qui s'est produit la 
semaine dernière contre nos 
camarades des foyers Sona­
cotra se reproduira contre 
d'autres camarades en lutte, 
immigrés ou français. Ponia­
towski assimile délinquance 
et lune contre l'ordre bour­
geois, jeudi A T Assemblée 
Nationale, il déclarait que 
3 715 expulsions avaient été 
prononcées en 1975, 2 719 
pour vol. 307 pour proxéné­
tisme. 257 poui train; de 
stupéfiants Aucune bien sûr 
pour raison politique et syndi­
cale, c'est sans doute pour 
vol qu'ont été expulsés nos 
camarades immigrés ouvriers 
agricoles dans le mic]i qui 
luttaient contre les contrats 
a durée limitée ' Et les 65 
Pakistanais expulsés il y a 
huit jours ? 

En lait le gouvernement 
pour étouffer les luttes des 
ouvriers immigrés qui con­
naissent une nouvelle am­
pleur, pour empêcher que ne 
se consolide l'union entre 
Français et Immigrés dans les 
entreprises, utilise la répres 
sion brutale. La seule liberté 
qu'il leur laisse : «respecter 
les lois», c'est-à-dire tout 
accepter sans protester ou se 
faire expulser. 

DIVISION 

Dans la même lettre A la 
CGT, Dijoud se permet d'à 
jouter «Alors que le nombre 
de chômeurs atteignait un 
million qu'auriez-vous dit et 
qu'auraient dit les lecteurs de 
votre revue s/ le gouverne 
ment avait laissé venir des 
travailleurs étrangers qui soit 
auraient gonflé la masse des 
sans emplois, soit auraient 
favorisé malgré eux une 
concurrence à la baisse des 
salaires». 

C'est encore les vieux 
arguments qui reviennent : 
ce ne serait pas les patrons 
les responsables du chômage 
et des bas salaires, mais les 
travailleurs immigrés. De tels 
arguments visent à dresser la 
partie française de la classe 
ouvrière contre la panie im­
migrée, au plus grand béné 
fice des patrons Ces derme 

ros semaines, des déclara­
tions de Stoléru, Chirac, la 
commission-emploi du VII* 
Plan disent clairement que les 
fauteurs de chômage étant 
les immigrés, leur retour au 
pays favoriserait la résorption 
du chômage. La reprise 
insistante de ces théories sur 
la «francisation» dos emplois 
sert A préparer l'opinion A 
d'éventuelles expulsions 
d'ouvriers immigrés De plus 
on plus de contrats arrivant A 
exp«alion ne sont pas renou 
velôs. dans les bureaux d'em­
bauché, les emplois habituel 
lement accordés aux immi­
grés leur sont maintenant 
refusés. 

La riposte A ces menaces 
et A ces coups bas portés 
contre nos frères immigrés 
s ' «"pose, car c'est la classe 
ouvrière dans son ensemble 
qui est visée, les mesures 
employées aujourd'hui con­
tre les immigrés seront uti­
lisées contre nous domain. 
En réprimant les immigrés, la 
bourgeoisie espère affaiblir la 
classe ouvrière pour pouvoir 
la mettre au pas Aucune 
victoire d'ensemble contre le 
patronat n'est possible sans 
l'union entre travailleurs Iran 
cais et travailleurs immigrés. 
Aujourd'hui, comme on peut 
le voir à DBA à Drancy, seule 
cette union de combat peut 
laire reculer le paiion. 
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LUTTES OUVRIERES 

Ils manifestent samedi... 
• La manifestation d'aujourd'hui à La Chapelle s'est prépa 

rêe très activement dans les foyers et avec une participation 
qu'on attend très importante Ivoir article). 
• Les Comités de Soutien d'Argenteuil, Champigny. 

d'Ermont, de Massy. de St Denis, de Sevran et 
Vincennes... 

L'Union Régionale Parisienne CFDT a donné son accord 
pour la manifestation, ainsi que de nombreux syndicats 
ICazeneuve, Sécurité Sociale, St Denis, Safer Paris-Est, 
Jeumont-Schneider St Denis, Alsthom St Ouen, P T T 
Stains, le S E T E . le Commerce Parisien, les enseignants du 
SGEN-CFDT . . . ) . Les étudiants de Nanterre, Charles X, 
Tolbiac, Vincennes, Jussieu, Dauphine... participent 
également. 

D É C L A R A T I O N COMMUNE DES ORGANISATIONS DE 
T R A V A I L L E U R S IMMIGRÉS 

Après avoir exercé plusieurs pressions et menaces sur les 
travailleurs en grève des loyers, la direction de la 
SONACOTRA a rompu toutes négocations et choisi la 
répression. 

Nous nous élevons contre toutes les formes d'expulsion 
et actes arbitraires envers les travailleurs immigrés en lutte. 

Nous réaffirmons notre soutien aux travailleurs de la 
SONACOTRA et à leur représentant, lo Comité de 
Coordination. 

Nous réclamons l'arrêt immédiat de toutes répression et 
poursuites qui pèsent sur les résidents des foyers 
SONACOTRA et leurs délégués. 

Nous appelons toutes les organisations démocratiques, 
tous les travailleurs immigrés et français à opposer une 
riposte vigoureuse aux actes de répression qui mettent en 
danger les libertés d'expression et de lutte de l'ensemble 
des travailleurs. 

Comité des Travailleurs Algériens ; Association des 
Marocains en France ; Union des Travailleurs Immigrés 
Tunisiens; Collectif Africain iUGTSF, MOTIF, FETRANI, 
ACTAF, UNEK, UGEESS) ; Comité des Travailleurs 
Africains ; Mouvement des Travailleurs Mauriciens ; 
Comités Unitaires Français Immigrés. 

Que deviennent les expulsés ? 
Rida Gouya est en Tunisie, mais il est arrivé en très 

mauvais état physiquement (traumatisme crânien et des 
contusionsl, il aurait été hospitalisé. Les ouvriers algériens 
sont rentrés en Algérie mais on a aucune nouvelle des 
travailleurs tunisiens et marocains. 

UN MEME BUT : 
GAGNER CONTRE SONACOTRA 

ET FAIRE ÉCHEC À LA RÉPRESSION ! 
Au foyer Romain Rolland à 

Saint Denis, â l'heure du 
repas de midi, les travailleurs 
s'affairent à la cantine de 
chaque étage de l'immeu­
ble... Dans toutes les con­
versations, partout la même 
idée, le même espoir : la 

.manifestation... Tout est-il 
prêt pour la mani fes ta ­
tion ? Assurément, on vit 
ici dans l'espérance de voir â 
la Chapelle des milliers de 

mois, contre l'attaque brutale 
portée contre eux par Ponia 
towski. 

Giscard, jeudi soir à la télé, 
lance â son tour les pires 
calomnies, assimilant les tra­
vailleurs immigrés â de dan­
gereux ag i ta teurs . . . «J'ai 
écouté tout entier le discours 
de Giscard, je savais qu'il 
parlerait de nous, explique un 
travailleur algérien, il veut 

/F 

tants de la bourgeoisie ne 
peuvent semer le doute sur la 
légitimité des revendications 
des travailleurs de la Sonaco : 

tra. Aussi, la manifestation 
de la Chapelle l'exprimera 
avec (orce : nous exigerons le 
retour des camarades expul­
sés, nous crierons notre 
haine de la répression et nous 
exigerons la satisfaction de 
nos revendications. En ce 
sens, la manifestation, pour 

travailleurs descendre dans la 
rue et crier leur haine de ce 
régime qui réprime et expul­
se. 

« £ e s camarades seront 
tous là, sois-en sûr», m'expli­
que un travailleur du foyer, 
«tous les foyers se tiennent 
prêts depuis une semaine, les 
plus éloignés descendront en 
cars...» Aucun des travail 
leurs que nous rencontrons 
dans les couloirs de l'immeu­
ble n'oublie que ces derniers 
jours, toute une solidarité 
s'est créée dans les usines, 
les quartiers autour des rési­
dents en lutte depuis des 

diviser à tout prix... Les 
camarades français ne peu­
vent pas penser la même 
chose que lui». Un travailleur 
l'interrompt : «Oui, mais Gis 
card, il fait la loi... Et la 
Sonacotra, elle dit que c'est 
interdit aux immigrés de faire 
la grève des loyers». «Mais 
qu'est-ce qui lui fait peur à 
Giscard, reprend l'ouvrier al 
gérien, c'est qu'on défend 
nos droits et que depuis des 
mois, on est unis, que les 
foyers luttent au coude à 
coude». 

Tous les discours insul-

puissante qu'elle soit, sera 
une étape : «La lutte ne 
s'arrêtera pas là, cette mani­
festation servira à l'unité de 
notre lutte» s'empresse d'a­
jouter un membre du Comité 
de Coordination. Certains 
camarades ont peut-être été 
surpris par l'ampleur de la 
répression, mais ils repren­
dront confiance que c'est 
possible de mettre à genoux 
la Sonacotra. «On vise plus 
loin, renchérit un autre mili­
tant qui s'occupe des prépa­
ratifs de la journée de same­
di, notre objectif, c'est que 
tous les foyers de France se 

• I L S A T T E N D E N T 
D'ÊTRE R E Ç U S ! : Alors 
qu 'à Bagnolet, les gens 
du Programme Com­
mun viennent de sabo­
ter une manifestation 
de soutien, que dans 
toute la banlieue Nord 
de Paris. Us tentent de 
dévoyer la lutte et que 
dans les foyers de le 
banlieue Sud, ils ont 
déjà appelé à l'arrêt de 
la'grève, ils de­
mandent, avec la Libre 
Pensée et la Ligue des 
Droits de l'Homme, une 
audience à Jacques 
Chirac «dans les meil­
leurs délais» pour lui 
demander «le droit au 
retour en France des 
travailleurs expulsés et 
l'arrêt de toute nouvelle 
mesure d'expulsion». 
Comme si, indépen­
damment du rapport de 
force | qu'ils sabotent 
sans vergogne f) Chirac 
pouvait accepter d'an­
nuler les initiatives de 
son collègue Ponia... 
Les résidents en lutte, 
en boycottant la mani­
festation révisionniste 
de St Denis, mardi, ont 
jugé par avance, ce 
genre de «soutien» ! 

lancent dans la grève des 
loyers». 

S'opposer a la répression 
féroce qui frappe nos frères 
de classe et exiger satisfac­
tion de leurs revendications, 
c'est là une seule et même 
lutte I C'est l'aspiration pro­
fonde des travailleurs immi­
grés, c'est là-dessus qu'il ne 
faut pas céder ! 

Julien LEBLOND 

BRUNE, les postiers 
contraints à la reprise 

Le travail a repris à Paris-Brune, partiellement jeudi soir 
150 % de grévistes) entièrement vendredi. 

Cette, lutte démarrée mardi dans la nuit contre le 
démantèlement du chantier Yvelines supposait de gagner 
l'ensemble des centres à la grève, ainsi qu'une extension 
rapide sur les autres centres de tri parisiens. Ces deux 
obstacles n'ont pu être levés : gagner l'ensemble des 
camarades supposait de débattre largement sur le 
démantèlement, de l'objectif que vise l'administration, de 
s'unifier. Pour l'extension malgré les paroles «enthousias­
mantes» des directions syndicales CGT , CFDT, il n'y a eu 
que très peu de mobilisation sur les autres centres : les 
révisionnistes étaient introuvables mercredi soir et la 
marche sur Brune a été annulée I 

Comment faire face au démantèlement ? S'unifier contre 
les plans de l'administration, quelle riposte y opposer en 
dehors des directions syndicales révisionnistes et réformis­
tes ? Ces questions à partir de la lutte de Brune doivent être 
nécessairement et largement débattues par tous les 
postiers pour concrétiser cette aspiration à une lutte 
d'ensemble remettant en cause la politique de l'administra­
tion. 

Corresp. P T T Paris Brune 

• Jean-Claude Moreau, 
technicien- à Usinor 
s'est tué en tombant du 
gueulard d'un haut 
fourneau de l'aciérie 
d'Usinor Dunkerque. 
C'est le 69e mort à 
l'unité Usinor Dunker­
que depuis son ouver­
ture, il y a 12 ans. 

• Cinq ouvriers de 
l'EDF ont été bloqués 
plusieurs heures dans 
une galerie souterraine 
d'une centrale de l'EDF, 
sous la mer de glace. Ils 
ont pu être sauvés à 
temps. 

CGT-CFDT 
QUELLE UNITÉ ? 

«Le problème n'est pas 
de se rencontrer, mais de 
savoir ce qui sort de ces 
rencontres», déclarait jeu ­
di. K r a s u c k i , à propos de 
son entrevue avec le mi­
nistre du c h ô m a g e , Dura-
four. Dans la situation o ù 
se trouve présentement 
l 'unité syndicale C G T et 
C F D T qu'y aurait - i l à dire 
d'autre, sur les rencontres 
« a u s o m m e t » des confé ­
dérat ions 7 Un sommet un 
peu bancal , a u reste, car 
S é g u y n'avait pas jugé 
utile de s 'y rendre. Ma la ré 
c e c a m o u f l e t pour la C F D T , 
c h a c u n s e c o n g r a t u l e , 
c o m m e s i d e r i e n n ' é t a i t !E t 
pourtant ! 

• E n plein compte - ren ­
du de Consei l National 
d'avril 76, E. Mai re avait 
lâché au te rme de griefs 
mult iples contre la C G T 
( a t t i t u d e de « c a v a l i e r 
s e u l » dans les lut tes , par 
exemple pour les boites 
en lutte contre le c h ô m a g e 
dans le région parisien­
ne . . . ! - cette sévère appré­
ciation : La CGT place son 
propre renforcement au 
premier plan de ses préoc­
cupations, au détriment 
de l'unité d'action avec la 

CFDT» ' C ' é t a i t à quelques 
jours de la f a m e u s e ren­
c o n t r e C G T - C F D T dont 
nous est né un vague 
appel à un ni" mai, trem­
plin pour l'action...». Des 
membres du Consei l Na­
t ional avaient renchér i , en 
p r é c i s a n t q u e «même 
quand on veut être unitai­
re pour deux, encore faut-
il... être deux !» 

e L a réact ion de la C G T . 
outre l ' « o u b l i » de Séguy . 
s 'est t raduite par une v i ­
goureuse mise a u point 
dans la Vie Ouvr iè re de 
cette semaine o ù René 
Buh l (secrétaire confédé ­
ral) accuse la C F D T de 
«v ie i l les ca lomnies anti -
c é g é t i s t e s » qui « e n pleine 
pér iode de m o n t é e des 
l u t t e s » , « n e peuvent que 
nuire au déve loppement 
de l'action un i ta i re » . 

e Et c 'est vrai que les 
travai l leurs en ont asse* 
de ces querel les de bouti­
ques qui ef fect ivement 
nuisent au déve loppement 
et des act ions et d'une 
réelle un i té syndicale de 
lutte de c lasse là laquelle 
aspirent les travai l leurs) . 
Chez Olida. Bend ix . . . . face 

à ta bourgeoisie, la c lasse 
ouvr ière trouve dans une 
pratique quotidienne de la 
démocrat ie prolétar ienne 
( A s s e m b l é e G é n é r a l e , 
Commiss ions . C o m i t é s de 
grève composés de m e m ­
bres élus par les travail ­
leurs et révocables par 
eux . . . ) les moyens d'abou­
tir à une sol ide un i té de 
combat . 

Cet te unité - là , ref lète 
forcément un point de 
vue, le produit d'une lutte 
d' idées sur ce que sont les 
intérêts de la c lasse ou­
vr ière, immédiats (ceux de 
la conduite de la lutte. . . ) et 
f o n d a m e n t a u x ( c o n c e p ­
tion même du syndical is ­
m e . . . projet polit ique, d'é­
mancipat ion des travail ­
leurs et m o y e n d'y arriver : 
quel parti 7 Quelles garan­
ties pour le social isme 7 
Quel les a l l iances 7) C'est de 
cela que les t ravai l leurs 
ont besoin de débatt re ; 
c 'est c o m m e cela que se 
bâtit dans la lutte l 'unité 
syndicale pour le social is 
m e vers laquelle de plus en 
plus les travai l leurs por­
tent leurs ex igences I 

• C'est pourquoi nous 

n'avons pas à tomber dans 
les pièges trop fac i les d u 
sectar i sme de boutique 
syndicale , mais au contrai ­
re à nous poser dans nos 
sect ions , dans uns unions 
et devant tous les travail ­
leurs le pourquoi de ces 
querelles si vite suivies 
d 'embrassades 7 N'est-ce 
pas, en ef fet , pour « é v a ­
cuer quelques di f f icul tés 
internes, certaines réti­
c e n c e s » (autrement dft : 
o p p o s i t i o n s I) d a n s ' . l a 
CFDT comme dans la 
C G T 7 

e Voudrait -on nous faire 
oublier que la contradic­
tion principale dans le 
mouvement syndica l face 
à la c r ise , n'est pas entre 
C G T et C F D T , pas plus 
qu'au sein de la famil le 
déchirée du Programme 
C o m m u n , mais entre les 
aspirat ions révo lut ionnai ­
res des travai l leurs et la 
vo lon té de domination i-
déo log ique et politique de 
ces gens- là sur nos syndi ­
ca ts 7 E n préparant le 
1 * ' m a i . nous nous bat­
t rons pour l 'unité révo lu ­
tionnaire des t ravai l leurs ! 

S . R. 
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LUTTES OUVRIERES 
DBA BENDIX (Drancy) : 

«ON EN A ASSEZ 
DE VOIR PARADER LES CADRES» 

«Pour une fois, i/s se sont 
levés de bonne heure", 
«Quand c'est pour nous jouer 
un sale coup, ils sont tou­
jours là, ceux-là !» La colère 
monte à Bendix contre les 
cadres qui s'affichent à la 
loge d'entrée, avec leur mor­
gue provocante. C'est l'ima­
ge du refus patronal de céder 
quoi que soit... Dans le froid 
vif, ce contre-piquet aiguise 
les réflexions : «Comme si 
c'était leur place ! Si nous on 
occupait, au moins il y aurait 
peu de chance de les voir 
battre la semelle ; ils seraient 
moins fiers !» Chez de nom­
breux ouvriers, jeunes et 
immigrés surtout, il y a un 
certain grief qui se fait jour : 
«A force d'attendre que ça 
soit mûr pour l'occupation, la 
grève risque d'être cuite !» 
grognait un vieux travailleur 
en écho des récriminations 
de jeunes grévistes sur le 
nombre plus important d'ou­
vriers au travail. «C'est à 
nous qu'il faut s'en prendre : 
il faut être plus dur contre le 
patron et ses larbins ; alors 
les hésitants verront où est la 
force» disait un ouvrier immi­
gré, qui expliquait le problè­
me des travailleurs sous con­
trat coincés dans ce conflit : 
«Tu comprends, le camarade 
gui a un poste de trois mois 
ou six mois comme ça, s'il est 
pas sûr qu'on peut le proté­
ger, il va au boulot». Surtout 
que pour éviter les confronta­
tions avec le piquet de grève 
(où la discussion fraternelle, 
l 'argumentation politique 
choisie peuvent faire basculer 
dans l'action de nombreux 

hésitants! la direction a fait 
ramasser des intérimaires, 
immigrés pour la plupart, 
dans les foyers à cinq heures 
du matin. «C'est dingue : ils 
ont même créé une espèce 
d'équipe de nuit pour la 
circonstance ; quand on est 
arrivé, les presses fonction­
naient. Ifs ont essayé de faire 
la production, mais ça coin-

tronales et remobiliser les 
grévistes «pour qu'on aie 
vraiment le rapport de for­
ce !» 

«Parce que si on n'est pas 
plus au piquet, c'est pas 
seulement parce qu'il fait 
froid et si on n'occupe pas, 
c'est pas parce que c'est pas 
possible». Chez ces travail­
leurs, CGT comme CFDT, 

Nom b roux sont ceux qui 
témoignent de leur confiance 
et leur solidarité avec les 
Bendix. Ceux-ci d'ailleurs ne 
sont pas repliés sur leur 
lutte I En témoignent les 
deux affiches du Comité de 
Coordination Sonacotra que 
les ouvriers CFDT ont placé à 
l'entrée pour aller manifester 
à Barbes samedi, avec l'ac-

ce : Us manquent déjà de 
pièces f» précisaient des dé­
légués CFDT . 

C'est pour cela que ce 
n'est pas le moment de 
flancher. Toutes les hésita 
lions présentes actuellement 
dans la lutte commencent a 
être discutées au piquet et en 
Assemblée Générale, pour 
enrayer les manœuvres pa-

des doutes subsistent : «Est-
ce qu'on serait assez nom­
breux à occuper ? Et l'isole­
ment ?» 

Sur ce dernier point pour­
tant, les choses sont assez 
claires : les ouvriers de chez 
Roméas ILe Bourget) eux 
aussi en grève, les étudiants 
de Villetaneuse et Dauphine, 
les hospitaliers de Bobigny... 

cord de leurs camarades CGT 
ou non syndiqués, unis con­
tre la répression. Tous sont 
pleins de haine de classe et 
de mépris pour les propos de 
Giscard, commentés ici com­
me «une provocation», «un 
appel à se serrer la ceinture et 
s'écraser» massivement refu­
sé, dans l'action. 

Stéphane RAYNAL 

SNCF - Epinal : grève contre 
44 suppressions de postes ! 

Pas plus tôt finie la lutte nationale des cheminots, la 
SNCF s'en donne à cœur joie pour accomplir de nouveaux 
forfaits (répression à Dijon, suppression de résidences et de 
postesl. L'emploi sur place est menacé à Epinal Imutations 
sur Nancy et 8lainvillel «pour réorganisation des 
services» I Depuis jeudi, les cheminots ont organisé 
localement la réplique : la quasi-totalité du service 
Exploitation (le bien nommé !) est en lutte, bloquant la gare 
ly compris par des rames de wagonsl. Malgré la mise en 
place de cars, il n'y a pas 50 % du trafic assuré sur les 
lignes des Vosges. 

OLIDA - LEVALLOIS OCCUPE : 
LA LUTTE CONTINUE 

Après plus de trois semaines, la lutte continue. 
La direction avait tout de même fait parvenir à la fin de la 

semaine dernière une lettre â tous les travailleurs, essayant 
de les tromper en racontant «qu'elle faisait preuve de 
bonne volonté par ses propositions [retour aux 43 h 15, 
possibilité d'effectuer des heures de grève, pour le 
pour le paiement des heures de grève...\ et qu'elle devait faire 
face à des irréductibles a sein du comité de grève...». 

L'expert nommé par le tribunal en référé a visité l'usine, 
ce dernier s'est cantonné à ne voir que deux choses : 
- Que nia liberté du travail» n'était pas respectée ; 

Que «la viande stockée risquait d'être endommagée». . . . 

De plus, les conclusions du tribunal ne seront connues 
que le 3 mai. La tactique de la direction est de laisser 
pourrir, tel est le point de vue de nombreux travailleurs en 
lutte aujourd'hui. Face à cette situation, la comité de grève 
s'efforce de développer le soutien. Mercredi matin, l'inter­
syndicale CGT -CFDT de PUK Levallois a organisé une 
collecte aux portes du laboratoire, 1027F ont été recueillis 
et portés par une délégation aux travailleurs d'Olida. 
D'autres collectes sont prévues par le Comité de grève et 
notamment, dans les gares parisiennes, pour cette fin de 
semaine. 

Correspondant Levallois 

SNIAS - C H À T E A U R O U X 

«DÉFENDREL'EMPLOI À LA SNIAS, 
C'EST LUTTER CONTRE LE CHÔMAGE DANS L'INDRE» 

La SNIAS implantée à Déo/s-Chateauroux depuis 
1937 [une des plus grosses parmi les rares usines du 
département da l'Indre) a décidé de fermer ses portes 
dans les deux ou trois mois, courant juin. C'est 500 
travailleurs qui sont menacés de se retrouver sur le 
pavé, 500 travailleurs dont beaucoup travaillent à la 
SNIAS depuis de nombreuses années et qui sont 
décidés à lutter. Depuis quelques jours la grève o 
démarré. 

il est d'ail leurs diff ici le 
depuis quelques jours à 
Chateauroux ou à Dôo ls à 
deux ki lomètres, d'ignorer 
qu' ic i , à quelques ki lomè­
tres en pleine campagne , 
ceux de la S N I A S ont 
repris une lutte qui a 
débuté il y a plus d'un a n . 
A Chateauroux , vous êtes 
à peine sort is de la gare 
qu'un i m m e n s e panneau 
blanc avec lettres rouges 
écarlates : «S opposer à la 
liquidation de la SNIAS 
c'est combattre le chôma­
ge dans l'Indre». A Cha ­
teauroux, des panneaux 
c o m m e celu i -c i , il y en a 
plein. A quelques ki lomè­
tres sur la route ensolei l lée 
on aperçoi t la S N I A S . Il 
est 17 h, les mi l i tants C G T 
viennent nous ouvrir , nous 
entrons dans le local syn ­
dical : «Oui, ça y est, ils 
veulent fermer, il parait 
que les réparations qu'on 
fait sur les appareils mili­
taires, l'armée va les ef 
fectuer elle-même. Un au­
tre motif de cette ferme­
ture, ce serait que de nou 

veaux avions ont besoin 
de procédés différents de 
ce qu'on fait ici. C'est en 
tous cas ce qu'ils disent, 
enfin il y a tout un tas 
d'autres arguments. Nous 
nous voulons notre em­
ploi, alors on est parti pour 
48 h ; puis, depuis le 1414, 
nous avons commencé 
une occupation partielle, 
c'est-à-dire de nuit; tu 
vois, ce soir on va occuper 
à 20 ou à 30 comme 
chaque soir, les cadres 
aussi. 

Nous allons monter la 
garde, ce n'est que le 
début et on sait que notre 
lutte sera longue, très 
longue». 

Il y a un an déjà 

I c i , ce n'est pas la pre­
mière fois que la lutte 
s 'engage contre la ferme 
ture, en fait le mouvement 
qui s 'amorce aujourd'hui 
n'est que la su i te du m o u ­

vement qui s 'est déc len ­
c h é il y a un a n . « I c i , on a 
une longue tradition de 
lutte, la fermeture , c 'est 
connu depuis une paye, 
l 'année dern ière pendant 
trois mois on a lutté 
c o m m e aujourd'hui et la 
direction a reculé pour s ix 
mois , ce fut une première 
v i c t o i r e » . 

« A l 'époque, on ava i t 
mobi l isé la populat ion, fait 
des man i f s spectacula i res , 
on avait b loqué les points 
s t r a t é g i q u e s d e l ' u s i n e 
c o m m e le s tandard , le 
télex, on a immobi l i sé les 
av ions. A l 'époque, on 
avait imposé un rapport de 
f o r c e » . De cette première 
lutte, aujourd'hui les tra­
vai l leurs tirent des leçons . 
I ls savent déjà qu'il est 
possible de faire reculer 
les patrons s i on mène une 
lutte sans concess ions ; 
en ce sens les travai l leurs 
ont aujourd'hui derrière 
eux un certain nombre 
d'acquis . Mais le recul 
imposé arr ive à expirat ion. 

La bourgeoisie, toujours, à 
plus ou moins long terme, 
tente de remettre en cause 
c e qu'ont obtenu les tra­
vail leurs ! A lors aujour­
d 'hui , « c ' e s t un c o m b a t 
sans merc i qu' i l v a falloir 
l ivrer. Il v a falloir mettre 
les bouchées d o u b l e s » . 

L'Indre doit vivre 

Mais ce conflit dépasse 
largement le cadre de 
l 'usine ; le combat d e s 
travai l leurs de la S N I A S , 
c ' e s t v é r i t a b l e m e n t l e 
combat de tout un dépar ­
tement pour sa survie ; 
refuser la fermeture de la 
S N I A S , c'est refuser plus 
largement le projet de la 
bourgeoisie de transfor­
mer l'Indre en un désert 
industr ie l , en fermant suc ­
c e s s i v e m e n t l e s u n e s 
après les aut res les diffé­
rentes industries c o m m e 
cela se passe depuis un 
certain nombre d 'années. 
C'est refuser de s'exi ler 
car pour un travail leur au 
c h ô m a g e , il n'y a pas 
d'autre solut ion. « Q u a n d 
nous disont «non à l'exode 
de nos enfants», «non à la 
déportation», il faut bien 
comprendre que ce ne 
sont pas des mots d'ordre 
sent imentaux : notre lutte 
c'est une lutte pour que 
v ive le pays ! » 

Et c 'est vrai qu' ic i , il y a 
des mil l iers de chômeurs 
qui attendent, plus des 
mil l iers d 'autres qui ont 
bouc lé la val ise pour Or 
létins, V ierzon, dans l'es­
poir de trouver un t rava i l . . . 
qui là-bas aussi s e fait 
attendre. Les journaux lo­

caux pour démobi l iser les 
t ravai l leurs de la S N I A S 
titrent : « L a S N I A S , c'est 
bien f ini . . Mais Chateau­
roux n'est pas abandon­
n é » . Bref , on appelle les 
travai l leurs à compter sur 
le bon vouloir d u préfet , 
membre du cabinet de 
Pon ia towsk i . Des emplois 
vont être c réés , parait - i l . 
Les travai l leurs connais ­
sent ça : « L a S A V I E M 
auss i devait s ' implanter , 
mais on attend toujours ! » 

Une réplique 
à l'échelle du trust 

E n fait , les travai l leurs en 
sont consc ients , seule la 
lutte v a imposer des em­
plois : « D e p u i s un demi-
siècle, les travai l leurs ber­
r ichons s'exi lent alors c'en 
est t r o p » . La direction 
o f f r e « g é n é r e u s e m e n t » 
quelques emplo is à T o u 1 

louse ou à Bourges 1 « E n 
fait , la fermeture de la 
S N I A S , ça veut dire ni plus 
ni moins que 2000 person­
nes ( fami l les , enfants l de­
vront tout vendre et partir, 
sans compter les commer ­
ç a n t s » . On comprend dès 
lors qu' ic i , lorsque les tra­
vai l leurs vont dans les 
c i tés , on leur dit « n o u s on 
vous soutient, il n'est pas 
question que vous soyez 
l i cenc iés» . Et dans les 

quartiers, les autres tra­
vai l leurs, les jeunes , les 
ménagères c o m m e n c e n t 
déjà à participer act ive ­
ment au combat en collant 
dos a f f i ches . Aujourd 'hui , 
c 'est ta g r è v e généra le 
interprofessionnel le dans 
l'Indre autour des t ra ­
vai l leurs de la S N I A S ! 
Une manifestat ion a t l ieu 
a u j o u r d ' h u i à C h a t e a u ­
roux. Les t ravai l leurs de 
nombreuses us ines de la 
vi l le y part icipent. « A u ­
j o u r d ' h u i , n o u s f a i s o n s 
une journée d'action pour 
montrer que nous refu ­
sons que l'Indre devienne 
un réservoir de c h ô m e u r s 
m a i s la journée d'action ce 
n'est pas un f in ish , c e 
n'est qu'un début , il fau ­
dra que ça continue a; i rès. 

Il faut avoir le plus de 
monde possible avec nous 
aujourd'hui à la S N I A S s i 
on veut gagner ; la popu­
lation de Chateauroux se ­
ra pour une grande part 
assoc iée à la lutte et bien 
entendu à la victoire, par­
ce qu'on g a g n e r a » . Ma is 
« a u j o u r d ' h u i , pour gagner, 
il nous faut élever la lutte â 
un niveau plus élevé, donc 
nat iona l » . Et cette attente 
d'une répl ique à l 'échelle 
de tout le trust marquait 
tous les travai l leurs de 
Déo ls rencontrés . 

Richard F E U I L L E T 
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ETUDIANTS 
Suite de la p. 1 

Une voiture de sono et une 
large banderole annoncent 
les CET et les lycées. Les 
slogans sont repris plus mol­
lement. Perdus dans les 
rangs des lycéens, les étu­
diants de Necker et Saint 
Antoine réclament une mé­
decine au serv ice du 
peuple. Vers 18 h 30. les 
derniers rangs quittent la 
Bastille, c'est au moins 40 à 
50 000 étudiants et lycéens 
qui sont dans la rue. 

Cette mobilisation considé­
rable témoigne de l'élargisse­
ment du mouvement mais 
porte aussi les marques de 
ses contradictions. Peu de 
slogans nouveaux, les ly­
céens reprennent leur vieux 
mot d'ordre « o n viendra à 
bout d 'Haby» . les étudiants 
répètent «chômage ras le bol» 
ou «abrogation de la réforme 
Soisson». Mais un certain 
nombre de slogans indiquent 
une progression : «Dehors, 
dehors le régime Giscard, il 
tue les paysans, expulse les 
immigrés, matraque les étu­
diants». Une large partie des 
étudiants place donc cons­
ciemment sa lutte aux ,côtés 
de la classe ouvrière. 

HIER À PARIS, 
PLUS DE 50 000 ÉTUDIANTS ET 

LYCÉENS DANS LA RUE 

ma ïà I l * 

Les récupérateurs patentés 
de l'UNEF révisionniste se 
font discrets, c'est que cer­
tains slogans les visent direc­
tement : « U N E F trahison», et 
aussi « S N E S - S u p trahison». 

La camelote capitularde pas­

se de plus en plus mal. 
Mais la lenteur dans la 

progression politique pèse 
lourdement sur le mouve­
ment. Dans bien des conver­
sations, les étudiants envisa­
gent de dépasser ces contra­
dictions par un durcissement 

dans la violence. Mais un tel 
recours peut-il remplacer le 
nécessaire débat pour une 
clarification politique ? Déjà 
dans plusieurs facs. les étu­
diants se sont rangés aux 
côtés des ouvriers, en soute­
nant la grève à la Sonacotra, 

La plupart des facs pari­
siennes (ralliées à la motion 2 
de Toulouse) appellent à 
manifester samedi aux côtés 
des travailleurs immigrés et 
sur les mots d'ordre du 
Comité de Coordination des 
Foyers. Partout ce soutien a 
été obtenu à la suite d'un 
débat politique souvent riche 
sur le type de liaisons étu­
diants travailleurs à construi­
re. Mais ce débat reste 
malheureusement très mor­
celé. En témoigne cette 
manifestation : la volonté 
affirmée par ces mêmes facs 
d'essayer de présenter dans 
le cortège un pôle politique 
sur des mots d'ordre ne se 
contentant pas d'exiger 
l'abrogation, mais remettant 
en cause l'université de clas­
se et au-delà la société capi­
taliste, sur des mots d'ordre 
affirmant une liaison révolu­
tionnaire, anti-capitaliste en­
tre ouvriers et étudiants, ne 
s'est pas réellement concré­
tisée sur le terrain. Il n'y a pas-
eu aujourd'hui ce que beau­
coup attendaient : la coor­
dination et l'affirmation claire 
même si minoritaire, d'un 
pôle révolutionnaire dans le 
mouvement étudiant. 

en bref... 
• L Y C É E S E N G R E V E A 
LYON V E N D R E D I : 

Colbert, St Exupéry, 
les Tchécoslovaques, 
Mortignère Montplai-
sir. Martignère Augus-
tins... Dans certains ly­
cées, il y a eu des 
contre cours, des fo­
rums sur l'école, le 
chômage... Un srt-in à 
la Part-Dieu regroupant 
500 lycéens. Il y a eu un 
rassemblement étu­
diants-lycéens à 17 h. 
devant le hall du journal 
«le Progrès» pour dé­
noncer le silence du 
«Progrès» sur la lutte 
des lycéens et des étu­
diants. 

m L E P S C O N T R E L A 
FUSION E L F - A Q U I T A I -
NE : 

Le PS a menacé le 
gouvernement de saisir 
le conseil constitution­
nel pour empêcher que 
la fusion 1:11 Aquitaine 
soit décidée sans le 
contrôle du parlement. 
Le transfert d'une en­
treprise publique au 
secteur privé est en ef­
fet théoriquement de la 
compétence du parle­
ment. 

Jussieu : la voie révolutionnaire 
s'affirme 

Préambule à la manifestation du soir, une série de 
«forums» se sont tenus hier de 11 heures è 17 heures 
è la faculté da Jussieu. En accédant sur ta grande 
terrasse de Jussieu, ce qui soute aux yeux, c 'est la 
grande animation qui y règne. Une énorme 
sonorisation diffuse en permanence des airs de 
musique. Partout des panneaux annoncent les divers 
forums, les étudiants se pressent autour des tables 
de presse. Des groupes de lycéens, d'étudiants vont 
et viennent. 

A u forum sur « l e s luttes 
et échanges d 'expér ien ­
c e s » , dans un amph i bon­
dé , la d iscuss ion porte sur 
les diverses act ions dans 
diverses vi l les. Sont pré­
sents des étudiants d'Or­
léans, du Mans , de Nancy, 
de Lyon, de C a e n , de 
Poit iers , de Metz, de Cler-

mont . e t c . . On ass is te à 
l 'énumérat lon souvent las­
sante et relat ivement apo 
l it ique de réunions , d'ac­
t ions, citant sans appro­
fondir : « o n a fait une r é u 
nion « f e m m e s » ou « i m m i ­
g r é s » , e t c . . 

Dans la sal le, les étu­
diants marquent une cer­

taine d é c e p t i o n « o n ne 
pose pas la quest ion de la 
place de notre lutte ; on 
eff leure les su jets , on ne 
tient pas compte du dur­
c issement gouvernemen­
tal I » , mais n' intervien­
nent pas . 

A u f o r u m « l y c é e n s » , 
l 'assemblée est plus atten­
t ive , le débat plus animé : 
« P o u r q u o i l 'al l iance a v e c 
les ouvriers ?» On la défi ­
nit c o m m e « l a lutte c o m ­
mune contre le cap i ta l , 
o u v r i e r s , p a y s a n s , l y ­
céens , se donnant ce mê­
me e n n e m i » . L a présence 
d'un groupe de sponta-
néistes provoque un vif 
débat sur la drogue, o ù 

INFORMATION GENERALES 

CLIOQUINOL : 30 000 INFIRMES ET 1 000 MORTS 

Un article du dernier nu­
méro du «Coopôrateur de 
France», présenté par le Dr 
Henri Pradal met en accusa­
tion le Clioquinol médica­
ment utilisé largement dans 

• le monde entier. Ce médica­
ment vient d'être l'occasion 
de 17 procès au Japon. Il est 
reproché à cette substance 
de provoquer des troubles 
optiques et nerveux allant 
jusqu'à la paralysie des mem­
bres. 

Ce médicament est présent 
dans de.nombreux produits 
vendus pour atténuer les 
douleurs digestives. les «dé­
règlements intestinaux» : il 
est inclus dans de nombreux 
médicaments vendus en 

France, sous le nom de Me-
xaforme. Quinocaibine, En-
tero-Vioforme, Muci-Bacter, 
e t c . . 

Sur les 12 produits en 
vente, 6 sont vendus sans 
ordonnance, 6 sur ordonnan­
ce. Les plus dosés d'entre 
eux dépassent la dose permi­
se (750 micro.gr.l. Les cas 
d'intoxication au clioquinol 
sont nombreux dans la près 
se médicale : nPar exemple, 
celui d'un malade qui au bout 
de près d'un mois de traite­
ment, est atteint de paralysie 
des jambes et des bras. Au 
Japon, ce sont des milliers 
d'aveugles et de paralytiques 
que l'on dénombre. 

Au Ministère de la Santé, è 

Paris, on déclare : «Ce pro 
duitn'estinterdit nulle part, il 
faut simplement ne pas l'u­
tiliser à trop fortes doses ni 
trop longtemps (/I Dès l'appa­
rition des premiers troubles, il 
faut interrompre le traite-
menu/ ! 

Le laboratoire Giba déclare 
de son côté que «toutes les 
précautions sont prises» !! 
Comment peut-on leur taire 
confiance ? A cela, il faut 
ajouter qu'un colorant très 
utilisé dans les produits ali­
mentaires, le E 104 est un 
dérivé du clioquinol. L'assas­
sinat des milliers de travail 
leurs, voilà o ù mène le mépris 
et la soif du profit des trusts 
pharmaceutiques ! 

ces derniers s e retrouvent 
rapidement isolés. 

Dans un autre fo rum, les 
t r o t s k y s t e s , m a r c h a n d s 
d'i l lusions tentent pénible­
ment de justifier leur al l ian-
c e a v e c l 'UNEF. P c F . a u n o m 
de « l a victoire poss ib le » , 
de l 'abrogation de la ré­
forme. Ils tentent en per­
manence de ravaler la po­
sit ion de la « m o t i o n mino­
r i ta i re» do Toulouse, à un 
s e c t a r i s m e d ' o r g a n i s a ­
t ions ; un débat s 'engage 
sur la nature de « l a lutte 
entre révo lut ion et réfor­
m e au sein d u mouve­
m e n t » , montrant la néces­
sité d ' «appro fond i r la poli­
t i s a t i o n r é v o l u t i o n n a i r e 
des é tud ian ts » , et les pas 
qui ont été f ranchis par la 
lutte actuel le, rejetant le 
petit monde des r ival ités 
de groupuscules pour en­
gager la lutte de l ignes 
politiques. La sal le fait lar­
gement corps autour de ce 
point de vue, de la d é n o n ­
c iat ion de l 'école de c las ­
s e . 

A u forum « S o n a c o t r a » , 
u n g roupe d ' é t u d i a n t s 
écoutent le récit de la lutte 
des foyers, l 'exposé des 
revendicat ions et l 'action 
du C o m i t é de Coordina­
t ion. A u tableau est inscrit 
« D e m a i n 9 h J u s s i e u . 
préparat ion de la mani fes ­
tation des f o y e r s » . 

Ce qui ressort, globale­
ment , de ces fo rums, de 
l 'avis des étudiants c 'est 
m a l g r é une c e r t a i n e 
c o n f u s i o n , la m a r q u e 
d'une combat iv i té réelle 
des étudiants , et hormis 
deux fo rums, une diff icul ­
té à se dégager de l 'em­
prise rév is ionniste et trots 
kyste . 

Toulouse : 
sauvagerie policière 
contre les étudiants 

Au cours d'une conférence 
de presse organisée par le 
M A J (Mouvement d'Action 
Judiciaire) et les étudiants en 
lutte, les étudiants inculpés à 
la suite de la manifestation du 

'13 ont témoigné de la sauva­
gerie policière dans les com­
missariats toulousains. Parmi 
ces témoignages, citons : un 
handicapé physique, tabas­
sé, qui a déclaré : «Plus je 
disais que fêtais handicapé, 
plus ils tabassaient». 

Des tilles traitées comme 
des chiennes, fouillées avec 
des déshabillages répétés de­
vant des fenêtres, tabassées. 
Au cours du tabassage, les 
flics disaient : «Tapez dans le 
ventre, ça ne laisse pas de 
trace». 

Un lycéen sortant d'un 
examen est accusé d'avoir 
sur lui un cocktail molotov : 
en fait une dizaine de flic lui 
ont sauté dessus en essayant 
de lui mettre dans les mains 
un cocktail molotov. L'entre­
prise révélerait qu'il n'y a pas 
de trace de ses doigts sur le 

cocktail molotov. L'étudiant 
a décidé de porter plainte 
contre trois flics pour faux-
témoignage. 

Une journée de grève en 
signe de solidarité a été 
organisée dans son lycée. 

Des menaces précises ont 
été formulées contre lui par 
des policiers, une fille a été 
agressée par des nazis, qui 
l'ont violée par deux fois, lui 
ont dessiné des croix gam­
mées sur la poitrine et sur le 
front. Quand elle est allée 
porter plainte auprès de la 
police, les flics lui ont montré 
des photos d'étudiants en 
disant que ceci avait été fait 
par des étudiants d'extrême 
gauche qui voulaient avoir un 
martyr. 

. F a c e au déchaînement 
bestial et au silence de la 
presse, les étudiants s'orga­
nisent pour faire l'informa­
tion. 

Corr. Toulouse 

en bref... en bref... 
e L E S P R I X D E S ME 
D I C A M E N T S : 

La commission Gui-
nard créée par le minis 
tre de la Santé pour 
étudier les prix des mé­
dicaments, vient de 
donner ses conclu­
sions : elle propose de 
classer les médica­
ments selon leur degré 
de nouveauté. Ce n'est 
pas ça qui fera peur aux 
trusts pharmaceuti­
ques. 

m L E S C O M P T E S D E L A 
NAT ION : 

Nouvelles hypothè­
ses du gouvernement 
pour les comptes de la 
nation de cette année : 
les prix, selon Fourcade 
devrait augmenter de 
8.5% et le taux de crois­
sance de la production 
devrait être de 5 % . 

http://PcF.au
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INTERNATIONAL 
BRÉSIL DEHORS GEISEL 

Lundi , le général Ge ise l , chef d'Etat d u Brés i l , 
arr ive en v is i te off iciel le en France pour trois jours . L a 
présence sur notre sol du chef de fi le du régime qui a 
serv i d 'exemple aux généraux chi l iens et argentins 
sera dénoncée par tous ceux qui ont à c œ u r de 
soutenir les peuples d ' A m é r i q u e Latine. 

Le coup d'Etat d u 31 
mars 1964 marque une f in 
et un début dans la v ie du 
peuple brési l ien : avant 
une relative l iberté d é m o ­
crat ique avait permis un 
déve loppement important 
des luttes des ouvriers, 
des paysans et des sol ­
dats : des luttes pour une 
ré fo rme agraire, pour la 
l imitation des bénéf ices 
des entrepr ises étrangè­
res , pour la démocrat ie 
dans les casernes . Les i m ­
périal istes et leurs alliés 
internes cons idèrent c o m ­
m e un grave, danger tou­
t e s ces luttes et les élec­
t ions auraient permis la 
mise en place d'un gou­
vernement « d e g a u c h e » 
nat ional iste . 

UNE E X P L O I T A T I O N 
F E R O C E 

L a base de la politique 
é c o n o m i q u e de la bour­
geoisie a u serv ice de l'im­
périal isme se caractér ise 
par la ba isse des salaires 
qui provoqua entre 66 et 67 
une diminution très impor­
tante d u pouvoir d'achat 
des travai l leurs. Les pro­
p r e s i n d i c e s g o u v e r n e ­
mentaux publ iés par le 
« J o r n a l do Bras i l » confir ­
ment la diminution suc ­
cess ive du pouvoir d'achat 
réel, en moyenne 1 5 % par 
an et c e s ch i f f res sont bien 
en dessous de la réalité. 

L a j u s t i f i c a t i o n pour 
cont inuer indéf in iment la 
d ictature cons is te dans le 
p ré tendu «mi rac le écono ­
m i q u e » a v e c des indices 
d 'accro issement du pro­
duit national brut de l'or­
dre de 10% par an entre 70 
et 74, obtenu par l'aggra­
vation â des niveaux into­
lérables de l 'exploitation 
d e s travai l leurs . 

P A R A D I S D E S 
M U L T I N A T I O N A L E S 

Un des indices de l'ex­
ploitation f é r o c e sur les 
m a s s e s populaires est par 
exemple que les ind ices de 
la morta l i té infant i le dans 
l 'Etat de S a o Paulo a pra­
t iquement doub lé en 10 
ans . Les m o r t s par a c c i ­
dent de travai l ne se 
comptent p lus . . . Mais le 
prix du fameux « m i r a c l e » 
ne fut pas seulement hu­
ma in . E n terme de poli­
tique é c o n o m i q u e , il re­
présente une dépendance 
sans précédent de l'éco­
nomie brési l ienne par 
rapport à l 'Europe Occi ­
dentale, a u J a p o n et sur­
tout aux Etats -Un is . 

La législat ion ne met 
aucune l imitation pour le 
t r a n s f e r t d e s b é n é f i c e s 
à l 'étranger. Les invest is ­
sements ét rangers dans le 
secteur industr iel ont dou­
blé en comparaison a v e c 
la pér iode antér ieure a u 
« m i r a c l e » . La polit ique des 
di f férents gouvernements 
a été de maintenir le 
niveau des salaires tou­
jours infér ieurs à celui de 
l' inflation ce qui a permis 
une grande extension des 
bénéf ices . Par secteur, les 
m u l t i n a t i o n a l e s d é t i e n ­
nent 9 8 % de l ' industrie des 
t ransports , 9 3 % des pro­
d u i t s p h a r m a c e u t i q u e s , 
7 6 % du matériel é lectr i 
que, 7 4 % de l' industrie 
mécanique et de la pétro­
ch imie , 9 1 % de l ' industrie 
du tabac . . . 

LA R E P R E S S I O N : 
LA B A S E DU S Y S T E M E 

U n e telle s i tuat ion réali­
sée a u Brési l par l ' impé­
r i a l i s m e n 'est p o s s i b l e 

Italie : 

DISCUSSIONS SANS 
PERSPECTIVES 

A Rome, la montagne a 
accouché d'une souris : le 
grande rencontre au sommet 
entre Zaccagnini. de la démo­
cratie chrétienne et Berlin 
guer, dirigeant du PC n'a rien 
donné ; en tout cas. rien qui 
mérite une déclaration. Le 
parti révisionniste ne deman­
de pas une participation au 
gouvernement, mais une po­
sition de parti «responsable». 

Une tendance du parti 
gouvernemental , cel le de 
Zaccagnini semble prête à lui 
laisser cette place, encore 
faudrait il que tout le monde 
se mette bien d'accord sur les 
conditions de cette associa­
tion, et on en est loin... De 
plus, le parti socialiste conti­
nue à bouder, car il mise sur 
les élections, et, curieuse­
ment, les révisionnistes pour­
raient servir d'entremetteurs 
entre le P S et la DC. Toute 

cette cuisine parlementaire 
commence à sentir le brûlé, 
et il semble bien que les 
élections soient inévitables : 
toutes les manœuvres des 
partis visent désormais à en 
rejeter la responsabilité les 
uns sur les autres. 

En même temps, la liste 
des scandales de la démocra­
tie chrétienne s'allonge 
deux officiers des services 
Secrets, accusés de complici­
té avec les auteurs de l'atten­
tat fasciste de Milan, vien­
nent d'être remis en liberté. 

D'autre part, le bruit a 
couru avec insistance à Ro­
me que le président de la 
République en personne se­
rait mêlé à l'affaire des pots 
de vin Lockheed. Cela n'ar­
rangerait pas la réputation de 
la DC, et s'il devait démis 
sionner, ta crise serait précipi 
tôe. 

qu 'avec la v io lence d'un 
gigantesque appareil ré­
pressif . 

Les avocats des prison 
n i e r s p o l i t i q u e s 
comptaient à plus d'un 
mil l ion les Brési l iens qui 
passèrent par les prisons 
de la dictature. P lus de 
30 000 personnes furent 
poussées ô l 'exi l . Le n o m ­
bre des assass inats dans 
les chambres de tor tures 
n'est pas bien établi m a i s 
s i l'on en croit l 'organi­
sat ion « A m n e s t y Interna­
t i o n a l » il est de beaucoup 
supér ieur à mi l le . 

La dictature brési l ienne 
exerce son pouvoir à tra­
vers un sys tème de lois 
r é p r e s s i v e s , par l e q u e l 
l 'Etat intervient dans tous 
les domaines . De la loi 
pi "4330 dite loi ant i -g rève , 
à la const i tut ion de syndi ­
ca ts vert icaux, en passant 
par le code qui déf in i t les 
rapports entre ouvr iers et 
patrons ( « L a consol idat ion 
des lois du t rava i l » ) , ce 
cadre institutionnel n'a 
qu 'une constante : le mé­
pris pour la vie du peuple, 
le souci de l'exploiter dans 
des proportions qui par­
fois ne permettent même 
pas la reconst i tut ion des 
fo rces . 

Dans de te l les condi­
t ions, il est évident que le 
respect de l 'habeas corpus 
est inexistant . D es pol ices 
polit iques, en particulier le 
00*01 ( C e n t r e d ' O p é r a ­
t ions pour la Défense In­
térieure), a v e c ses dépar­
tements d ' informations, 
d 'opérat ions, e t c . . ; l'ar­
mée, qui participe direc­
t e m e n t a u x m a s s a c r e s 
(par exemple lors des ex ­
plosions de co lère contre 
les transports à S a n t o s 
Jund ia i ) ; les pol ices pri­
vées des entrepr ises qui 
sont c o m p o s é e s d 'ex -mi l i ­
taires travail lant en col la ­
boration avec les serv ices 
off iciels. Tous c e s organis­
mes assass inent . Il n'est 
pas rare de retrouver des 
corps de détenus tor turés , 
inconscients , laissés dans 
un terrain vague. 

Le c a s le plus récent est 
celui de Wtadimir Herzog, 
assassiné en octobre der­
nier. Il a auss i une valeur 
de symbole : 20 000 Bré­
si l iens ont assisté à une 
m e s s e d ' e n t e r r e m e n t . 

Dans cet assass inat , est la 
réalité du Brési l . Dans 
cet te r iposte, réside son 
avenir . 

Au Brésil, un peuple lutte. La dictature torture et 
assassine. 

Dehors Geisel, le bourreau du peuple brésilien 
MEETING POUR L E SOUTIEN A U PEUPLE BRÉSILIEN 

M U T U A L I T É L E 28 AVRIL à 20 h 30 

Rio de Janeiro : la police politique à l'action... 

A U J O U R D ' H U I , J O U R N E E 
H A I T I ANC) DOMINICAIN L 

Le 24 avr i l de cet te année , de 14 h 30 à 20 h 45. le 
C o m i t é Santo Domingo et le Kopadae ( C o m i t é des 
Organisat ions Patr iot iques et des D é m o c r a t e s Haï­
t iens en Europe) organisent au 44. rue de Rennes 
(Par is 6 e ) une journée ha ï t iano -domin ica ine anti -dic­
tatoriale et ant i impérial iste. 

TIMOR 

Le conseil de sécurité 
de/'ONU a adopté jeudi 
une résolution deman­
dant à l'Indonésie de 
retirer sans plus tarder 
toutes ses forces du 
territoire de Timor 
oriental, qu'elle a en­
vahi. 

PORTUGAL 

Après l'attentat 
contre l'ambassade de 
Cuba è Lisbonne, qui a 
fait deux morts et qua­
tre blessés, des mani­
festations se sont pro­
duites dans le quartier, 
aux cris de «Mort è la 
CIA» et «A bas le fas­
cisme». 

C A M B O D G E 

Tous 
à ta soirée 

commémorative 
Pour le 

1 e r anniversaire de 
l'indépendance 

nationale 
du Cambodge 

Organisée par 
LECOMITÉ 
DUFUNK 

EN FRANCE 

SAMEDI 24 AVRIL 
A 20 h 30 

MUTUALITÉ 

LIBAN 
LES «PARTIS 

PROGRESSISTES» 
LANCENT UN ULTIMATUM 

Frangié. le président de la 
république, pro-américain, 
refuse toujours de signer 
l'amendement de la constitu­
tion pour permettre aux 
députés l'élection d'un nou­
veau président. Face à ce 
refus qui bloque toutes solu­
tions politiques, un commu­
niqué a été diffusé à la radio 
par les «partis progressistes» 
disant que si Frangié ne 
démissionnait pas d'ici le 2 
mai, date avant laquelle il 
devra signer l'amendement, 
suivant la constitution, ils 
mettraient « u n gouverne­
ment révolutionnaire dans les 
secteurs qu'ils contrôlent et 
libéreraient par force les sec­
teurs tenus par la droite». Il 
s'agit d'un ultimatum lancé 
par ces forces pour obliger le 
président à démissionner le 
plus vite possible. Cet ultima­
tum pose certains problè­
mes : un gouvernement pour 
la région contrôlée par les 
forces patriotiques signifie 
accepter, du moins pour un 
cortain temps, la partition. 

Surtout qu'à l'heure actuelle, 
les Phalanges organisent la 
région qu'elles contrôlent en 
vue d'une prochaine parti­
tion. 

Les combats se sont pour­
suivis pendant ces derniers 
jours. Le quartier de Nabaa 
est toujours encerclé par les 
Phalanges et aucun habitant 
ne peut plus sortir. Un dis­
pensaire a été touché par les 
obus. 40 personnes ont été 
tuées. 

Dean B r o w n , l 'envoyé 
américain au Liban, qui y a 
passé presque un mois, vient 
de quitter le pays pour 
rejoindre Kissinger. Il a subi 
un échec dans sa tentative de 
détériorer les relations entre 
les forces patriotiques au 
Liban, la Résistance Palesti­
nienne et la Syrie, surtout 
après l'accord qui a été signé 
entre la Résistance et la 
Syrie. Mais on peut se 
demander s'il n'a pas réussi 
dans sa tentative de faire 
avancer la partition. 

Palestine occupée : 
Répression sioniste face à 

la montée des luttes 
palestiniennes 

Les forces d 'occupation 
on Palest ine occupée ont 
augmenté leurs e f fect i fs 
de répress ion ces derniers 
jours face à la montée des 
luttes du peuple palesti ­
n ien. A T u l k a r m , le couvre 
feu a été établi a v e c force, 
à Naplouse, un r ideau de 
barbelés de fer a été m i s à 
l 'entrée du c a m p o ù vivent 
la grande majorité des 
Palest iniens. Les arresta­
t ions continuent, les sol ­
dats obligent les commer ­
çants à ouvrir leurs bou­
t iques. M. Hi lmi Hanoun, 
maire de Tu lkarm, a décla­
ré : «il y aura de l'agitation 
et des affrontements aussi 
longtemps que les Israé­

liens poursuivront leur po­
litique d'installation des 
colonies dans les zones 
arabes». 

A J e n i n , les s ionistes 
viennent d'arrêter 40 habi­
tants sous prétexte qu'il 
s ' ag i t de « s a b o t e u r s » . 
Tous les moyens sont 
bons pour les occupants 
quand il s'agit de répr imer 
le peuple palest in ien. I ls 
af f i rment qu'il s 'agit de 
mil i tants palest iniens. I ls 
af f i rment qu'il s'agit de 
mil i tants de Fath et du 
F P L P qui ont organisé des 
opérat ions mil i taires de­
puis un an déjà. 

KISSINGER 
EN AFRIQUE 

Kissinger est parti, en 
Afrique. Son voyage lui fera 
visiter de nombreux pays au 
cours d'un voyage de treize 
jours. Un des principaux 
aspects du voyage est la 
rencontre qu'il doit avoir avec 
les personnalités africaines 
de Zimbabwe (Rhodésie). 
Avant son départ, il a tenu 
une conférence de presse où 
il a affirmé que les Etats-Unis 
étaient pour l'application de 
la règle de la majorité noire 
dans les pays d'Afrique aus­
trale, ce qui n'a pas empêché 
les U S A de soutenir les 
racistes d'Afrique du Sud et 
de Rhodésie. 

L'Afrique bouge. Et les 
puissances occidentales qui 
contrôlaient jusqu'à présent 
un grand nombre de pays 
voient leur puissance s'effri­
ter. La chute de l'empire 
portugais a encore accéléré le 
cours des événements, le 
taisceau des accords de 
coopération est largement 
rcuin "ii P M I M l a France et 

la Grande Bretagne peinent 
de plus en plus pour mainte­
nir leur empire, sous la forme 
définie en 1960 par l'établis­
sement de gouvernements 
dévoués à la métropole. 

L ' U R S S en profite pour se 
lancer à l'assaut de l'Afrique, 
en se présentant comme un 
allié des peuples africains. 
Elle utilise sa puissance mili­
taire, comme en Angola, 
pour tenter de s'affirmer on 
nouveau maitre de la région, 
surpassant les E tats -Un is 
dans l'engagement militaire. 

Après l'échec de l'Angola, 
le voyage de Kissinger appa­
raît comme une tentative de 
remonter la pente et de 
réaffirmer la présence U S en 
Afrique. 

Mais ils doivent tenir 
compte de la volonté des 
peuples de voir disparaître les 
régimes racistes en Afrique, 
ce qui compromettrait le prin­
cipal verrou impérialiste en 
Afrique. 
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INTERNATIONAL 
au Vietnam 

VERS LA RÉUNIFICATION 
J e a n - P i e r r e C H A M P A G N Y 

Dimanche 25 avril, les Vietnamiens du Nord et du 
Sud vont voter pour élire une Assemblée Nationale 
unique. Un an après la libération de Saigon, c'est la 
réunification du Vietnam qui se concrétise. Cette 
réunification, unanimement souhaitée par le peuple, 
est une condition essentielle de l'avancée du pays 
vers le socialisme. Les élections ont été décidées à la 
suite d'une conférence consultative en novembre et 
d'un recensement de la population au Sud. Elles ont 
été précédées de larges discussions dans les masses 
pour le choix des candidats. 

L'unité ne pouvait se 
décréter d'un jour à l'au­
tre, car d ' importantes dif­
férences existent entre le 
Nord et le Sud . Le Nord 
est engagé dans la voie du 
soc ia l isme depuis 20 a n s , 
tandis que le sud est 
engagé dans la révo lu t ion 
d é m o c r a t i q u e . D a n s le 
Nord, l 'économie compor­
te essent ie l lement deux 
secteurs : le secteur d'E­
tat et le secteur col lée 
t iv isé. tandis qu'au sud , 
des é léments d 'économie 
capital iste subsistent . De 

p lus , le Sud est durement 
marqué par des années 
d 'occupat ion américaine : 
une vi l le c o m m e Saigon 
était tout entière organi­
sée en fonct ion de l 'occu­
pat ion. C o m m e le dit un 
intel lectuel v ietnamien : 
«J'ai vu de nombreux 
jeunes paysans, tous 
pleins de candeur, et d'in­
nocence arriver à Saigon 
dans un état pitoyable, 
sans aucune ressource, et 
devenus plus tard des 
gens pervers. Bien des 
leunes gens s'enrô 

Le peuple du Vietnam, au Nord et au Sud, réalisent le mot 
d'ordre d'Ho Chi Minh : 
l'indépendance et la liberté». 

iaient dans l'armée et 
bien des jeunes fil/es se 
prostituaient. Le véritable 
génocide consiste è trans­
former les gens en demi-
monstres, en hommes et 
en femmes qui n 'ont rien 

UN SEUL PEUPLE, UN SEUL PAYS 
La nation vietnamienne 

existe depuis longtemps. Elle 
a 4 000 ans d'histoire. C'est 
la colonisation qui a divisé le-
pays en trois secteurs d'a­
bord. Ensuite, après la lutte 
de libération contre l'impé­
rialisme français, les accords 
de Genève en 1954 ont divisé 
le pays en deux zones suivant 
le 17e parallèle. Il ne s'agissait 
pas d'une frontière, mais 
d'une ligne de démarcation ; 
des élections générales libres 
devaient être organisées dans 
un délai de deux ans. En fait 
les impérialistes américains et 
leurs fantoches ont saboté 
l'application de ces accords 
en empêchant les élections et 
la réunification. Ils ont orga­

nisé l'évacuation des catholi­
ques du Nord vers le Sud, ils 
ont empêché les communica­
tions entre les deux zones, 
séparant ainsi de nombreuses 
familles. 

Mais cette division lorcée 
n'a fait qu'augmenter l'unité 
dans la lutte du peuple viet­
namien. Beaucoup de jeunes 
originaires du Sud et réfugiés 
au Nord sont revenus s'enga­
ger dans les forces de 
libération. La population du 
Nord, arrière du front que 
constituait le Sud s'est cons­
tamment mobilisée pour le 
soutenir. L'ensemble du peu­
ple vietnamien a toujours 
considéré Ho Chi Minh com­
me son dirigeant. 

L'année dernière, les ex­
plosions de joie populaire à 
chaque ville libérée prou­
vaient de manière éclatante 
cette aspiration à l'unité : 
chacun pouvait retrouver son 
quartier ou son village, des 
familles séparées depuis des 
années étaient réunies : à Da 
Nang, Hué, Saigon, le peuple 
fêtait son union retrouvée. 

Depuis un an, les grands 
progrès faits par le Sud avec 
l'aide fraternelle du Nord 
pour reconstruire le pays et 
lutter contre tes résultats de 
l ' impérial isme, permettent 
d'envisager aujourd'hui la 
constitution d'un Etat uni­
que. 

«Rien n'est précieux que 

de commun avec leurs 
compatrio tes». 

Mais , c o m m e le dit 
T ruong Chinh : Les res­
semblances sont fonda­
mentales, tandis que les 
différences ne sont que 
conditionnel/es et provi­
soires». 

L A R É U N I F I C A T I O N E S T 
P O S S I B L E 

A U J O U R D ' H U I 

Le c h e m i n parcouru par 
le Sud depuis u n a n 
montre que cette marche 
à l 'unité peut être rapide. 
D es mil l iers d'usines ont 
repris leurs act iv i tés , les 
voies de chemins de fer 
sont réparées. Un mill ion 
de paysans qui avaient été 
déportés dans les c a m p s 
autour des v i l les ont pu 
retrouver des terres dans 
leur vi l lage nata l . 

Le pouvoir révo lut ion ­
naire a pu édifier un sec­
teur é c o n o m i q u e d'Etat et 
l u t t e r v i c t o r i e u s e m e n t 

D E S É L E C T I O N S V R A I M E N T D É M O C R A T I Q U E S 

La loi électorale qui va être 
appl iquée comporte des 
points caractéristiques ; ain­
si , les minorités nationales 
ont un droit de vote à part 
entière alors qu'elles étaient 
opprimées sous le régime de 
Thieu. La grande majorité 
des anciens officiers et mem­
bres de l'administration de 
Thieu peuvent jouir de leurs 
droits civiques, après avoir 
suivi des stages de rééduca­
tion. En ce qui concerne les 
candidats, ils sont choisis par 
les gens qui les connaissent, 
dans le cadre des organisa­
tions de masse révolutionnai­
res qui se sont constituées 
depuis un an. La campagne 
électorale, critère par excel­
lence de la fausse démocratie 
bourgeoise n'existe pas. Un 
juriste vietnamien explique 
ainsi cette mesure : 

«Lors des élections anté­
rieures, tout candidat avait le 

droit de mener des campa­
gnes électorales, et pour 
bénéficier de ce droit, il avait 
l'obligation de verser une 
caution ; et puis pour entre­
prendre des campagnes élec­
torales, il devait avoir égale­
ment de l'argent ; ce/a empê­
chait les hommes honnêtes 
de poser leur candidature, 
seuls les hommes riches et 
puissants pouvaient poser 
leur candidature, et cette 
puissance, ils la devaient à 
leur fortune ou à des forces 
étrangères. Par contre, si les 
candidats ne sont pas autori­
sés à mener des campagnes 
électorales, ils doivent être 
connus par leurs vertus ou 
leurs activités révolutionnai­
res. L'interdiction d'entre­
prendre des campagnes élec­
torales signifie qu'en postu­
lant leur candidature, ils ne 
sont pas soucieux de leui 
preele intérêt, mais de l'inté­
rêt de la population». 

contre la spécu la t ion , la 
fraude et la contrebande. 
Mais , surtout , on a pu voir 
que la population d'une 
ville c o m m e Saigon - Ho 
Chi Minh-V i l le a partici ­
pé avec enthousiasme à la 
constitut ion de comités 
r é v o l u t i o n n a i r e s p o u r 
maintenir l'ordre, la sé­
cu r i té , reconstruire l 'éco­
nomie et assurer du tra­
vail à tous. Le t é m o i g n a g e 
d'une habitante de Saigon 
donne une i l lustration de 
cet te nouvelle a tmosphè ­
re : « C e sera peu de te dire 
que la vie de notre quar­
tier a changé du tout au 
tout. L 'atmosphère anar-
chique, les concerts de 
klaxons et les nuages de 
poussière, tout cela est 
fini. Aujourd'hui, la vie du 

quartier est plus seine et 
plus animée ; des réu­
nions, des chants ont 
lieu à toute heure de la 
journée, au milieu des 
rires... Nous avons pu 
créer des dizaines de 
groupes d'entraide fami­
liale et commencer un 
gigantesque travail d'as­
sainissement du quartier 
et mille autres petits tra­
vaux utiles». 

A i n s i , la déc is ion de la 
réunif icat ion ne tombe 
pas du c ie l , elle corres­
pond aux aspirat ions du . 
peuple, elle correspond 
aux conditions object ives , 
elle permettra d'accélérer 
l 'édif ication du social isme 
a u Nord, le passage au 
social isme a u S u d . 

Sahara Occidental LA BATAILLE DE GUELTA 

ESCALADE DU ROI, OFFENSIVE SAHRAOUIE 
Depuis le 13 avril, une grande bataille a Heu dans la 

région de Guetta. Du côté des forces marocaines, 
c'est la plus grande concentration de forces réalisée 
depuis le début de l'invasion du Sahara: 15 000 
hommes, un bataillon de blindés, des interventions 
aériennes permanentes. La résistance des forces 
sahraouies pour protéger ta population de Guelta 
coïncide avec le développement de multiples actions 
armées. 

Guelta est a u c œ u r des 
montagnes qui font la 
jointure entre Sagu ia e l 
Hamra et Oued Dahab. 
C'est une position impor­
tante. Reste que s i les 
troupes maroca ines l'ont 
invest ie c o m m e elles le 
disent, il se pose le pro­
b lème de leur survie, de 
leur maint ien : depuis le 
début de l ' invasion maro ­
caine, on a p u constater 
qu' i l était impossib le de 
cont rô le r le S a h a r a a partir 
d'un cer ta in nombre de 
postes : Fars ia , Haousa , 
Jd i r ia sont devenus les 
cibles des attaques des 
s a h r a o u i s qu i t i e n n e n t 
tous les env i rons. A m g a l l a 
n'a même pas pu être tenu 
de façon suiv ie , toute la 
rég ion est aux mains du 
Front P O L I S A R I O . 

A Guelta c o m m e dans 
tout le Sahara , depuis le 
début de févr ier , la popu­
lation civi le est la c ible des 
troupes royales. Le capi ­
taine Zeggai Mimoun pri ­
s o n n i e r , r a p p o r t e «on 
nous a dit qu'on trouverait 
seulement des civils». J a ­
m a i s les bombardements 
n'ont atteint une telle 
intensité. 

C'est une e s c a ­
lade : le roi veut devancer 
les grandes chaleurs qui 
c o m m e n c e n t et sont les 
a l l i és d e s c o m b a t t a n t s 
sahraouis . E n augmentant 
sa pu issance de f e u , il 
cherche une victoire dôc i 
s ive . Ma is en m ê m e t e m p s 
la rés istance sahraouie fait 
c r a q u e r l ' a l l i a n c e e n t r e 
M a r o c et Mauri tanie. 

L E F R O N T P O L I S A R I O 
A L ' O F F E N S I V E 

Le Front P O L I S A R I O fait 
preuve d'une très grande 
c a p a c i t é o f f e n s i v e . L e s 
combat tants qui avaient 
été mobil isés pour l 'éva­
cuat ion des c a m p s d'Oum 
Oreiga et Gue l ta sont 
re tournés a u combat . Le 
19. date du dernier com­
m u n i q u é m i l i t a i r e , l e s 
troupes maroca ines ont 
laissé trente c inq morts et 
150 blessés sur le terrain à 
Guelta. Ma is en même 
t e m p s , d e s c o m b a t s 
étaient engagés au nord à 
Fars ia et sur le front m a u ­
r i t a n i e n : n e u f s o l d a t s 
étaient faits pr isonniers. 
Le roi dépêchait des ren­
forts de son armée à 
2ouirate aux cô tés d e s 
troupes maur i taniennes. 

A F F R O N T E M E N T E N T R E 
A R M E E S M A R O C A I N E S 
E T M A U R I T A N I E N N E S 

Les combats menés par 
le Front P O L I S A R I O ren­
dent la s i tuat ion polit ique 
des régimes maur i tanien 
et marocain di f f ic i le . Le 
capitaine de bl indés fait 

prisonnier à Guelta s'est 
p r a t i q u e m e n t l i v r é a u 
Front a v e c son uni té . Des 
soldats maroca ins se sont 
rendus avec a r m e s et 
bagages à Tindouf pour 
rejoindre le Front. Des 
mut iner ies , des re fus de 
combattre ont eu lieu 
notamment a u sein de la 
garnison de S m a r a . Cet te 
s i tuat ion a u sein de Tar­

de partage, les troupes 
maroca ines restent , c a u ­
sant des af f rontements 
entre les deux armées. A 
Bir Moghrein, le poste 
mauritanien ren fo rcé par 
des unités marocaines , 
une batail le de t ro is heu­
res a opposé les deux 
armées. A la su i te de cet 
af f rontement , vingt off i ­
c ie rs et soldats ont été 

important pris par les 
e n v o y é s du roi d u Maroc 
grandit , et se combine à 
un refus de plus en plua 
massif de combattre con ­
tre le peuple sahraoui . 
Ould Daddah a été obl igé 
de remplacer cer ta ins ré ­
g iments par des unités 
venues du Sud d u pays , ce 
qui ne règle rien car ce 
sont des secteurs de plus 
en plus importants de la 
population qui refusent la 
guerre et la soumiss ion 
aux vo lontés du roi du 
Maroc . 

A i n s i , par sa résistance, 
le peuple sahraoui t isse 
autour de lui une vér i tab le 
unité des peuples de la 
rég ion ; elle c o m m e n c e è 
ébranler le rég ime maro ­
ca in , pr incipal pilier de 
l ' impérial isme dans la ré­
gion et son al l iance avec 
Ould Daddah qui a trahi 
son peuple qui lutte pour 
une indépendance réelle. 
De plus en plus, le combat 
du peuple sahraoui de­
vient le combat des peu 
pies du Maghreb pour leur 
l iberté. 

Grégoi re C A R R A T 

Entre Amgalla et Guelta, les patrouilles du F. POLISARIO, ici 
au repos. 
mée marocaine s ' a c c o m ­
pagne de heurts v io lents 
entre l 'armée marocaine 
et l 'armée maur i tanienne, ' 
à A b a k h l a . qui revient â la 
Mauritanie selon l 'accord 

e m p r i s o n n é s à N o u a k ­
chott . 

En Mauri tanie, le mé­
c o n t e n t e m e n t f a c e a u 
poids de plus en plus 
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Une nouvelle collection : 
«LA CHINE D'AUJOURD'HUI» 

LE PREMIER TITRE : 
" LES ENFANTS DE XISHA " 

LIVRES 

INTERVIEW DE Claude Schmitt, représentant les Editions Eibel Interv iew recueil l ie par 
P a u l e S A C O N N E T 

— Vous éditez chez Alfred 
Eibel une collection consa­
crée à la Chine, et dirigée par 
Michelle Loi. Comment vous 
est venue l'idée de cette 
collection ? 

— Pour c o m m e n c e r , nous 
avons publ ié l 'année der­
nière une brochure de 
Michel le Loi intitulée Pour 
Lou Sin, Réponse à Pierre 
Ryckmans. A propos d'u­
ne édit ion en col lect ion de 
poche des Herbes Sauva­
ges de Lou S l n , qui sont 
des poèmes en prose dé­
diés aux révolut ionnaires , 
le sinologue et diplomate 
Pierre R y c k m a n s , autre­
ment dit S imon Leys , a cru 
bon de présenter Lou S i n , 
c o m m e un exemple de 
« r é c u p é r a t i o n » par les 
c o m m u n i s t e s chinois d'un 
poète qui aurait été avant 
tout un nihi l iste, e t c . . 
Michel le Loi r é p o n d point 
par point à ces ca lomnies 
dans la brochure que nous 
avons publ iée. 

A lors , nous avons pensé 
demander â Michel le Loi 
de diriger une col lection 
qui publierait des textes 
de la Républ ique Populaire 
de Chine et que nous 
avons int itulée La Chine 
d'aujourd'hui. Des textes 
directement traduits du 
chinois, auss i bien dans le 
domaine littéraire ( roman) 

que dans le domaine théo ­
r ique (essa i s l . 

- Quels sont les textes que 
vous allez prochainement pu­
blier ? 

— Pour c o m m e n c e r , nous 
al lons sortir en 1976 quatre 
t itres, d isons en gros deux 
textes de f ict ion et deux 
textes théor iques , tous 
étant des textes récents , à 
l 'exception de ceux de Lou 
S i n . 

Quels sont les objectifs de 
cette collection ? 

M a l g r é l ' indéniable inté­
rêt qui s e mani fes te pour 
la Chine en d i f férents 
endroits , il faut bien dire 
que sa l i ttérature est en­
fermée dans une sorte de 
ghetto qui ne s 'entrouvre 
quelquefois qu'à la faveur 
d'une po lémique . 

Ce que nous voulons , 
c 'est faire connaî t re à un 
public de langue française 
que nous souhaitons très 
large, d e s textes de f ict ion 
chinois qui ont paru en 
R P C s ingul ièrement de­
puis la Révo lu t ion Cu l tu ­
relle. 

Nous voulons aussi pu­
blier des textes théor iques 
qui trouvent leur insert ion 
dans les problèmes qi sont 
dans les p rob lèmes qui 

sont auss i les nôtres quoti ­
d iennement, m ê m e s i on ne 
rapprochement . Il est cer ­
tain qu'au niveau des tex­
tes théor iques , et du lan­
gage de ces textes théo­
r iques, la Ch ine a beau­
coup à nous apporter, 
d'abord parce que la théo­
rie n'est jamais coupée 
d'une pratique. 

Ces livres, par leur prix, 
leur diffusion, sont-ils acces­
sibles à une poignée d'intel­
lectuels ou à un public plus 
large, populaire ? 

- I l est bien év ident que 
l'objectif d'une col lection 
int itulée «La Chine d'au­
jourd'hui» ne peut pas 
aller contre son program­
me qui est de publier des 
textes écrits par et pour, 
le p e u p l e ( c h i n o i s ) 
tout entier.. A u s s i bien le 
roman de Haoran, Les 
Enfants de Xisha que les 
art ic les sur les deux for 
mes de sociétés (capital is­
te et social iste) vont dans 
le même s e n s , ils sont 
l 'expression de la pensée 
act ive des Chinois et ne 
sont pas dest inés aux 
pr iv i légiés de la cul ture . 

D'ai l leurs, il ne faut pas 
attendre de grands boule­
versements dans les m a ­
nières de penser des intel ­
lectuels le plus souvent 

«LES ENFANTS DE X I S H A » 

(EXTRAIT) 
Voici le début du second chapitre des 

nEnfants de Xisha» : Xia, le seigneur du lieu, 
a besoin d'une nourrice pour élever le 
nouveau-né d'un officier de l'armée d'occu­
pation japonaise... 

Dans la vieil le soc iété o ù la roue de 
l 'histoire retournait en arriére, la v ie et la 
mort d'un pêcheur ne valaient pas celle 
d'un poisson, celle d'une fleur ou d'un 
brin d'herbe sur la rive. 

Ma is cette fo is -c i , la na issance d'un 
enfant dans la famil le des Cheng a fait 
bouger le Seigneur de la pêche qui 
habite le bourg Falaise de J a d e . 

Ce seigneur n o m m é X i a , p r é n o m m é 
Y u n y a , exerce un monopole sur la mer 
dont la côte est sa propr iété pr ivée . Il 
loue ses bateaux aux pêcheurs , qui lui 
vendent aussi leur pêche en gros. De 
plus, il leur prête de l'argent et r a m a s s e 
ains i de gros intérêts . C 'est un h o m m e 
qui ne laisserait s 'échapper de sa main ni 
un souff le de vent , ni une goutte de 
pluie. Il a lu des l ivres de Confuc ius et de 
Menc ius . Il a fait des voyages à 
Xiang gang (Hongkong) et à Guangzhou 
ICanton) . Il v ient d'avoir quarante ans . 
Maintenant , fl irtant avec l 'armée d'a­
gression japonaise, sur laquelle il s 'ap­
puie comme le renard sur le tigre, 
sol idement épaulé, il n'a plus r ien â 
craindre. Le fait est qu' i l tue les .gens 
sans sourcil ler, et pourrait bien manger 
leur chair sans rendre les os. Tout a u 
long de la baie, sur la côte de trente li de 
l'est â l 'ouest, tous les habitants le 
haïssent . Dès qu'on parle de lui . tout le 
monde gr ince des dents. E n jouant sur la 
prononciat ion de son nom X ia Y u n y a , on 
lui a d o n n é le surnom de Sha Yu Y a . 
c 'est -â -d i re « D e n t de r e q u i n » . 

Au jourd 'hu i , de grand mat in , il reço i t 
chez lui un interprète de l 'armée japo­
na ise . Tous deux s 'al longent face â face 

sur la chaise longue de rotin rouge et 
fument l'opium en s i f f lotant . 

Vo ic i qu'arr ive son gérant numéro 
deux , s u r n o m m é Crabe Borgne, tout 
sour i res. Il s'arrête un instant sur le pas 
de la porte, puis s ' a v a n c e lentement vers 
la chaise longue. A p r è s avoir salué 
l ' interprète japonais d'une profonde 
courbette , il s 'approche de son maître et 
lui chuchote à l'oreille : « S e i g n e u r , la 
f e m m e de Cheng Liang a mis un enfant 
au m o n d e » . 

Dent de requin, les yeux tirés c o m m e 
des f i l s , demande d'une voix traînante : 
« L ' e n f a n t est - i l né vivant ou mort ? » 

« V i v a n t . . . » 
« M e r d e alors ! Ne vous ai- je pas dit de 

ne pas laisser l 'enfant vivre après sa 
naissance ? » 

« C ' e s t qu'il y a trop de monde à bord, 
et la sage - femme est l'une de leurs 
proches. Il était diff ici le d'y mettre la 
m a i n . . . » 

« L ' e n f a n t v ivant , n'est- i l pas gênant 
pour moi ? » 

« Ç a ne v a pas jusque là. Seigneur. 
C'est une f i l le . » 

« A h ! Une fille ? Pourquoi pas ne pas la 
jeter â la mer ? » 

« A mon av is , pauvres c o m m e i ls sont, 
ils n'arriveront pas à la maintenir en v i e . » 

« D e n t de R e q u i n » esquisse un sourire, 
puis tire deux bouffées d'opium 
« C h e n g L iang . ce pêcheur , n'est pas 
c o m m e les autres . Il faut garder un œil 
sur l u i » . 

C rabe Borgne s 'empresse d'approu 
ver : « S o y e z tranquil le. C'est vous . 
Seigneur , qui fournissez à Cheng Liang 
sa nourr i ture, ses vê tements et tout. 
Oserait il vous désobéir ?» 

(La suite du roman montrera au contraire que 
Cheng Liang osera désobéir, en participant à 
la lutte de libération). 

sc lérosés dans une pensée 
qui , à bien regarder, n'a 
pas d'autre fonct ion que 
de justifier leurs privi lè­
ges. 

D'abord les textes ch i ­
n o i s s o n t a c c e s s i b l e s , 
c ' e s t - à - d i r e t r è s l i s i b l e , 
même s ' i l est nécessaire 
de rappeler a chaque fois 
dans quel mouvement ils 
sont pr is . Ç a fait auss i 
partie du programme de la 
c o l l e c t i o n de p r é s e n t e r 
soit par des préfaces soit 
par des dossiers biogra­
phiques et bibliographi­
ques les textes que nous 
édi terons. Ç a ne veut pas 
dire que ce seront des 
bouquins pour spécialis­
tes, pas du tout. Par e x e m ­
ple, pour Les Enfants de 
Xisha, nous aurons cin­
quante pages de docu­
ments qui seront une sur­
prise pour beaucoup de 
lecteurs. 

Nous avons l'intention 
de mettre en vente des 
livres bon marché , mais 
entendons-nous . Nous 
s o m m e s pris dans le sys ­
tème de profit c o m m e 
tout le monde actuelle­
ment en France. L a publi­
cat ion d'un livre coû te 
cher , m a i s on v a essayer 
de serrer les prix le plus 
possible. 

C e s textes seront pu­
bl iés en format de poche. 

- Parlons un peu de Haoran, 
cet écrivain prolétarien, au­
teur des «Enfants de Xisha». 

Quels sont les points de 
rupture qui distingueront son 
œuvre de celle d'un écrivain 
de la bourgeoisie ? 

Le c a s de Haoran est 
typique. Il est âgé d'une 
quarantaine d'années, il a 
mil i té très jeune dans les 
rangs du P C C ; puis un 
jour, par hasard presque, 
parce qu'il avait fait quel­
ques é tudes , c 'est -à -d i re 

cale avec la pratique litté­
raire tradit ionnelle qui sé­
v issait avant la R é v o l u t i o n 
chinoise. 

O n n'écrit plus pour so i , 
à c a u s e d'une démangeai 
son intérieure, enfermé 
dans une chambre c lose 
sur le monde ; on écrit 
pour le serv ice du peuple, 
et a v e c lui , c 'est -à-dire que 
l 'écr ivain Iméme le profes­
s ionnel c o m m e Haoran) 
n'est pas c o u p é du travail 
manuel Ion met sa plume, 
c o m m e le dit Haoran , au 
s e r v i c e d u p r o l é t a r i a t , 
c 'est -à-dire a u serv ice de 

la c lasse qui fait la rôvo 
lut ion, le soc ia l isme) . 

Haoran a publié ensuite 
de nombreuses nouvelles 
et de grands romans , dont 
« L e s Enfants de X i s h a » . 
Ce l ivre, publié en 1974 en 
Chine, a été tiré à c inq 
mill ions d 'exemplaires. 

Haoran retourne régu­
l ièrement au travai l ma­
nuel , dans s e s « b a s e s » o ù 
il s e tient a u courant de la 
v ie du peuple dont il ne 
s'est pas écarté c o m m e 
l'eût fait un « m a n d a r i n » 
tradit ionnel . 

- Pouvez-vous parler des 
premiers titres qui vont parai 
tre ? 

- J u s t e m e n t , nous c o m ­
mençons par ce cé lèbre 
roman de Haoran : Les 
Enfants de Xisha, qui re­
t race la lutte des pêcheurs 
de ces îles de la mer de 
Ch ine méridionale contre 
le Kuomintang et les enva­
h isseurs japonais en 1942. 
A v e c une préface de Mi­
chelle Loi et un important 
dossier de documents iné­
dits sur Haoran (30 F ) . E n 
même temps sort i ra un 
petit vo lume de trois tex­
tes de Haoran sur son 
travai l d 'écr ivain a u serv i ­
ce du prolétariat {Ma plu­
me au service du proie-

JjXl S(M 
Commandant en chef 

de la révolution culturelle 
chinoise, H est grand non 
seulement comme hom­
me de lettres, mais encore 
comme penseur et révolu­
tionnaire. D'une rectitude 
inflexible, sans une ombre 
de servilité ou d'obséquio­
sité - qualité inestimable 
pour le peuple d'un pays 
colonial ou semi- colonial -
Lou Sin représente sur le 
front culturel l'écrasante 
majorité du peuple ; il est 
le héros national le plus 
lucide, le plus courageux, 
le plus ferme, le plus loyal 
et le plus ardent qui ait 
jamais livré assaut eux 
positions ennemies. Le 
voie dans laquelle il s'est 
engagé est celle de la 
nouvelle culture du peuple 
chinois. 

MAO T S É T O U N G 

recuei l collectif Deux 
sortes de sociétés : com­
merce extérieur, salaires 
et monnaie en régime 

Haoran, fauteur des «Enfants de Xisha».. 

qu'i l était allé à l 'école un 
peu plus longtemps que 
d'autres, qui n'y étaient 
pas allés du tout, on lui a 
demandé d'écr ire une pe­
tite p ièce pour représenter 
un événement local , mais 
dont la s ignif icat ion pou­
vait être exempla i re . C 'é ­
tait déjà une rupture radi 

tariat • 12 F) . Parution fin 
avr i l/début ma l . 

A la f in de cet te année , 
deux autres t itres : les 
souvenirs de Lou S in : 
Fleurs du matin cueillies le 
soir, qui ne sont pas 

'anecdot iques mais en rap­
port étroit avec sa pensée 
révolut ionnaire ; puis un 

capitaliste et en régime 
socialiste. 

On pourra se procurer tous 
ces livres dans la plupart des 
librairies, et particulièrement 
dans les librairies spéciali­
sées. Sinon, s'adresser au 
diffuseur : Ophrys, 10 rue de 
Nesle, 75006 Paris. 
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GRANDES FETES 
POPULAIRES 

1 e r MAI 

ESTE ev&fencs 
Mensue l de l 'U .C . J .R . 

ilJ;1lliMU1ilt 
Cartoucherie de Vincennes 

LA FÊTE S E T I E N D R A Y C O M P R I S EN C A S DE PLU IE 

A U P R O G R A M M E 

SCENE CENTRALE 
PIERRE CHAMPION 
ROGER SIFFER 
CHIC STREET MAN 
IMAGO 
GILLES SERVAT 
AKENDENGE 
INTERCOMMUNAL F R E E 
DANCE MUSIC ORCHESTRA 
avec HO MAKA st 
ARTHUR WINKLER 

CARLOS ANDREU 
FRANÇOIS TUSQUES 
GROUPE SOHO 

Seront présents des mem 
bres du Comité d Action Popu 
laite de Dijon (chanteurs pro 
g rassis te* qui ont largement 
soutenu la grève du Bourgo 
gne Électronique) 

SCENE LATERALE 
Le cabaret de la tue de la 
ré (Lyon) 

-Chorale iranienne 
i .nil.m' 
Un violoniste irlandais 

-Gérard Gauche 
Pierre Drighi (chanteui 
corse I 

NombreuK sketchei sur le 
chômage, la réforme Haby..-

Forums de 18 H à 24 H : 
• L E S P O R T : a v e c des sport i fs célèbres, des champions 118 H) 
• M A I 68 : Quel les leçons tirer pour aujourd'hui f (181 
• L E T H E A T R E : A v e c des ac teurs , des troupes 118 H) , 
• LA POLLUT ION : Qui est responsable ? A v e c des ouvr iers , des éco log is tes , des 

membres du C o m i t é de L ia ison et d ' Information sur la Santé et les Condit ions 
de Travai l (18 H) 

e LA J U S T I C E : A v e c des avocats , des magis t rats , des membres du Mouvement 
d 'Act ion Jud ic ia i re , et du Syndicat de la Magistrature (20 H l 

e A V O R T E M E N T - C O N T R A C E P T I O N : A v e c des mil i tants et des mi l i tantes du 
M L A C I20 Hl 

• L E C I N É M A P R O G R E S S I S T E ET R É V O L U T I O N N A I R E : A v e c Tobias Engel , Yann 
Le M a s s o n . les rédacteurs de la revue C i n é t h i q u e . C iné lu t te . . . (20 H) 

e LA P R E S S E P O U R L E S J E U N E S : A v e c des journal istes de l 'Antiroui l le, 
Pop-Hebdo, du journal des C L A J (20 H) 
Débat an imé par Maryse Cordier, rédacteur en chef de « R e b e l l e s » 

• LA C H A N S O N P O P U L A I R E ET R É V O L U T I O N N A I R E : A v e c les chanteurs et les 
groupes part ic ipants. (23 H) . At tent ion , le chapiteau ne contient que 500 
places !) 

e LA L U T T E C O N T R E L 'ÉCOLE C A P I T A L I S T E : A v e c des C o m i t é s d 'act ion, de 
lutte de toute la France. J a c q u e s Pap insk i expl iquera le sens de s a lut te , a v e c 
d'autres professeurs v i c t imes de l'arbitraire dont Délia Souda , e t c . . 
Débat animé par François Dusseaux . membre de la Coordination Nationale 
Élèves Révo lut ionnai res (23 Hl 

e L E C H Ô M A G E D E S J E U N E S : A v e c les C o m i t é s de Lutte Contre le C h ô m a g e . 
« L e cri des m u r s » , . . . (23 H) 

e L E S A P P R E N T I S : Forum tenu à l 'appel et sous la direction des apprent is de 
B lo is (prélude à la rencontre nationale des apprentis révo lut ionnai res ! (23 H l 

• LA C A M P A G N E A N T I J E U N E S : A v e c des mil i tants des C o m i t é s Ant i -Répres ­
s ion de Grenoble, Vén iss ieux , de nombreux éducateurs , des jeunes en lutte 
dans les quartiers contre la répress ion . 

e LA C O N S T R U C T I O N D U S O C I A L I S M E E N CHINE : A v e c des jeunes , des 
ouvriers ayant sé journé en Républ ique Populaire de Ch ine 

• LES JEUNES OUVRIERS SONT EN LUTTE : 
a v e c des ouvriers de L ip , B o u r g o g n e - É l e c t r o n i q u e , des mines . . . . e t c . . 
Ce forum sera animé par Roger Aubert , membre du Secrétar iat National de 
l ' U . C . J . R . 

A 22 H: MEETING DE L'U.C.J.R 
Prendront la parole : 

JEAN FRANÇOIS VITTE 
secrétaire national de l'U.C.J.R. 

Un camarade palestinien 
Un camarade chilien 

Un camarade espagnol 
Des ouvriers en lutte 

De 18 H à 2 H : 2 cinémas 
non stop, avec notamment 

• L'heure de la l ibération a sonné (Dofhar) 
e Quand on a ime la v ie . on v a au c inéma 
• Dettes pour sa la i re (sur l 'oppression de la paysanner ie) 
• L'ennemi pr incipal 
e Le peuple et ses fus i l s , de Jo r i s Ivens 
• V ie tnam : c inéma d'un peuple a u combat 
e La machette et le mar teau (la Guadeloupe en lutte pour l ' indépendance) 
e K a s h i m a paradise (avec l 'auteur. . . ) 

Avec des jeunes de plus de 20 pays 
de tous les continents : 

I ran, Dj ibouti , Palest ine . Guadeloupe. Mart in ique, Argent ine , Ch i l i , Pérou , 
S t Domingue. Tun is ie , Maroc , Sahara Occidental , T c h a d , Gabon , Sénéga l , 
Comores , Ethiopie. E ry th rée . O m a n , Turquie, Espagne, Ital ie, L iban , e t c . . 

P L U S DE 70 S T A N D S 10 E X P O S I T I O N S C O N C O U R S T O U T E LA S O I R É E 
N O M B R E U S E S A T T R A C T I O N S 
Venez nombreux ! Cette féte . c 'est l 'affaire de la jeunesse ouvr ière et populaire, 

de toute la J e u n e s s e Révo lut ionnai re . 

Vignettes é c o m m a n d e r â « R e b e l l e s » (57, rue Ordener 75018 - Par is ) : 8 'F 
Entrée : 10 F 

ROUBAIX SAMEDI 1er MAI DE 14 h A 22 h 
178, rue Jules Guesdes 

48, rue Nabuchodonosor 

Spectacles pour /es enfants [de 14 H à 16 H) 
tes CLOWNS OU PftATQ DE LILLE ET SIS CRACHEURS DE FEU 
JEUX ATTRACTION CONCOURS 

Les travailleurs accusent 
le capitalisme en crise 

Le Renouveau des lut­
tes a Roubaix. Halte aux 
atteintes aux droits syn­
dicaux : 

Avec la participation d'ouvriers da i 
Snnelys. Motte Bossut. Hutchinson... et des 
délégations d'entreprises de CIT Alcatel. Bebcok. 
INSEE. Usinor-Dunkerque... 

Lipr ce n 'est pas fini 
AVEC UNE DÉLÉGATION DOUVRIERS DE LIP. 

La justice, non leur jus­
tice 
AVEC M ET MME DEWÉVRE. DÉS J U G E S 
PROGRESSISTES OU NORD 

LES MINEURS Df LIEVIN ACCUSENT LES 
HOUILLERES. AVEC DES MINEURS DES PUITS 4 
ET 7 DE L'U.P. DE LENS 

Pour une santé au ser­
vice du peuple 

AVEC OES MEDECINS. DES EMPLOVÉS HOS 
PITALIERS DE LILLE. ROUBAIX. 

A I'Aima-gare... «Y'en a 
marre» 

APRES LA MORT DE LA PETITE SARAH. DES 
MILITANTS DE APF DE 1 AIMA PARLENT. 

Ni chômeurs, ni cadres au service du capital, 
avec des étudiants du Campus d'Annapes. 

Soutien aux luttes 
des peuples du monde 

Avec.; 
Dan militants das Commissions Ouvrières Espa­

gnole! 
- Des représentants de la Résistance Palestinienne, 
membies de la GUPS 

- D e s militants du MIR chilien, de IUNECAS 
IDjiboutil 
- A v e c Grégoire Carrât, de retour du Sortais 
Occidental. 

Pour préparer l'offensive o u v r i è r e 
Pour une issue révolutionnaire à la crise 

Intervention d'un membre du Comité Central 
du Parti Communiste Révolutionnaire m-l 

avec Raoul 
de Godewarsvelde 
AVEC OES ACCORDEONNISTES. 

GROUPE POP MUSIQUE DE ROUBAIX 

BUVETTE. FRITES. PATISSERIE 

En permanence : 

Stand du Comité de Lutta Contre le Chômage de 
Hem. avec Yves Beaumont (juriste I et bourse eux 
vêtements. 

Stand du Quotidien du Peuple 
Stand de la Librairie Populaire de Lille 

-Stands attractifs 
films anti impérialistes at chinois. 

LYON SAMEDI 1er MAI DE 17 h A 24 h 
Centre Pierre Valdo {Rue P.Valdol LYON 5 

CARREFOUR SUR LES LUTTES 

Avec des travailleurs de Lip. Paris-
Rhône, S N A V . Berliet. 8randt , C E M , 
T C L , PTT , S N C F , e t c . . de Manducher 
(Oyonnax) , Bonnet (Vi l lefranche), de la 
chaussure lRomans I , de la Drôme. e t c . . 

a APRES I ASSASSINAT OE SIX OUVRIERES A 
CLERIEUX. de* travailleurs de la Drame témoignent 
e OES PAVSANS TRAVAILLEURS e«pl louent leuts 

luttas et vendent leur produit. 
e FORUM SUR LES LUTTES OE QUARTIER contre 

le chômage et la vie chère, leipulsions. e t c . ) . avec 
des militants des Comité» des quartiers de Lyon et de 
la banlieue. 

LES PEUPLES DU MONDE EN LUTTE : 
- Des représentants de la Palestine en 
lutte ( G U P S I , d'Iran (UEIF) , des Com­
missions Ouvr ières (Espagne). 
- Cité internationale : stand des organi­
sations (Palestine, I ran, Espagne). . . 

• J e a n Lermet, Yomna El Khal i l , en­
voyée spéciale du Quotidien du Peuple 
au Liban. 
- J e a n - P a u l Gay, envoyé spécial du 
Quotidien du Peuple à Djibouti. 

INTERVENTION DE BERTRAND REY 
membre du Comité Central du PCR (ml) 

Cinéma - Diapo - V idéo non stop 
I I P . 7 3 74 
L'heure da la libération a sonné 
l OLIVIER 
L j grnvo deCerisav : «Scènes da grève en Vendée• 
La grève de Caravelle» : iiOuand tu disais Valôryu 
Les tiavailleurs immigré* «Lo* Metiarian 

avec: LOSCHACOS 
LA BAMBOCHE 

et à partir de 21 h 30: 

nLa santé en Chine populaire" 
- Montage-vidéo : Dario Fo é Lyon 
Montage* Palestine Liévin Djibouti 
Bulfat : spécialités 
Joui et attractions 

- Loisirs pour les enfents 

ALAIN BERT 
LA CARMAGNOLE 

orchestre - danse 

LeQuot id ienduPeup le P u b l i c a t i o n d u P C R f m l ) 
Ad resse Postale : B P 2 2 5 - 75924 Par is Cedex 19 
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LIRE TÉLÉVISION 
«Pierres de l'Oiseau Juigwei» d e Q i u J i n 
FEMME RÉVOLUTIONNAIRE EN CHINE AU XIX e SIÈCLE 

Présenté par Catherine Gipoulon Edition des Femmes 
«Instruisez- vous, gagnez 

votre vie, luttez pour la libéra 
•tion du pays f » Qiu Jin s'a­
dressait en ces termes aux 
femmes chinoises à ta fin du 
13* siècle. Femme et révolu­
tionnaire, elle aveit compris 
que fa libération des femmes 
était liée è celle de la société 
toute entière. 

Elle réclamait le droit de 
s'instruire, mais en précisant 
que l'instruction deveit être 
une arme au service d'une 
ligne politique. Les femmes 
doivent conquérir leur indé­
pendance économique, dé­
clarait-elle, mais elle souli­
gnait que leur entrée dans la 
vie active devait s'accompa­
gner de leur participation è la 
lutte politique. Qiu Jin s'ef­
força toujours de vivre en 
accord avec la lutte révolu­
tionnaire qu'elle menait. En­
seignante, elle éduquait poli­
tiquement ses élèves et les 
incitait à prendre part au 
combat. Elle milite dans plu­
sieurs organisations ' révolu­
tionnaires dont la «Ligue 
Jurée» fondée par Sun Yat 
Sen. Arrêtée en 1907, è fa 
tête d'une insurrection dans 
le sud du Zhe/iang. elle fut 
condamnée à mort. Elle fut 
une des premières femmes 
chinoises à être décapitée. 

Pour Qiu Jin, l'émancipa­
tion des femmes aura tou­
jours été une préoccupation 
très importante. «Je suis 
prête a aller jusqu'au bout de 
mes forces pour que ce 
souhait se réalise ». Dans son 
roman «Pierres de l'oiseau 

femmes, un genre populaire 
le «tanci», forme littéraire, 
qui leur est familière : «Il 
existe toute sorte de livres, 
mais elles n'y comprennent 
pas grand chose è cause des 
difficultés de l'écriture... J'é­
cris en langage populeire efin 

Juigwei» elle presse les fem­
mes de ne plus être passives : 
«Vite, vite, femmes, se­
couez-vous h> leur dit-elle, 
comprenent bien que les 
femmes devront compter sur 
leurs propres forces pour 
s'émanciper. 

Elle choisit pour parler aux 

que tous, hommes et fem­
mes, comprennent, quittent 
ce monde de l'ignorance et 
accèdent à celui de la con­
naissance». 

Elle dénonce, au travers du 
récit de la vie de ses héroïnes, 
le fatalisme et les idées 
reçues, elle exhorte les fem­

mes chinoises è ne plus se 
soumettre aux «3 obéissan­
ces» (au père, au mari, au fils 
ainél. 

La Chine lui a rondu 
hommage l'an dernier pour le 
100* anniversaire de sa nais­

sance, soulignant l'actualité 
de sa pensée dans la lutte 
contre Confucius et Lin Piao 
qui recommandait de se «res­
treindre et en revenir aux 
rites». 

Qiu Jin avait compris que 
l'émancipation des femmes 
était indipensable pour la 
libération et la reconstruction 
du pays. «J'exprime chaque 
jour, le souhait ardent de voir 
les femmes se défaire de leur 
assujettissement qu'elles de­
viennent les héroïnes d'un 
monde libre...». Qiu Jin n'a 
pas espéré en vain, les 
Femmes Chinoises d'aujour­
d'hui nous le prouvent. Mais, 
l'Union des Femmes Chinoi­
ses est là pour nous rappeler 
que la bataille n'est pas en­
tièrement gagnée, que la 
lutte continue car la libération 
des femmes est liée è la lutte 
de classes . (Soon Ching 
Ling : «la libération des fem­
mes en Chine» . P. l . n°7 -
1972) 

Danielle BERNIER 

Programme 

S A M E D I 24 A V R I L DIMANCHE 25 A V R I L 

TF1 T F 1 

19 h 20 Actualités 18 h 45 Nans le berger 
régionales leuilleton. 

19 h 45 Alors, raconte 4 p épisode 
20 h 00 Journal 19 h 15 Les animaux du 
20 h 30 Numéro 1 : Marcel monda 

Amont 19 h 45 Journal 
21 h 35 Regan - série bri­ 20 h 30 Le gendarme en 

tannique balade, film fran­
22 h 50 A bout portant - çais de J . Girautt 

Philippe Clay (19701 
22 h 35 Journal 22 h 15 Pour le cinéma 

23 h 15 Journal 
A2 

A 2 
19 h 20 - Actualités 

régionales 18 h 45 - Slade 2 
20 h 00 • Journal 19 h 3 0 - Ring parade 
20 h 25 - Football : France- 20 h 0 0 - Journal 

Pologne 20 h 3 0 - Système 2 
22 h 20 Dix de Der 21 h 40 - Les brigades du 
23 h 35 - Journal tigre 

22 h 35 - Les temps sauva­
FR 3 ges 

23 h 20 - Journal 
19 h 05 Programmes régio­

naux FR 3 
19 h 20 Actualités 

réqionales 19 h 00 - Hexagonal 
19 h 55 Flash journal 19 h 55 - Spécial sports 
20 h 00 Thalassa Les pol­ 20 h 05 - Deux enfants en 

lutions marines Afrique 
20 h 30 Cosi Fan Tutte - 20 h 30 Les visiteurs du 

Opéra-bouffe en 2 dimanche soir ; 
actes de Mozart le cinéma 

23 h 05 - Journal 22 h 15 Journal 

feuilletée HON DAT DË ANH DUC 

R É S U M É : 
Dans le petit village de Hon Dat, les habitants et les 

partisans du Front de Libération se préparent è 
résister aux troupes de Diem. Par la ruse, ils viennent 
d'arrêter deux espions diémistes. 

11* épisode 
P R E P A R A T I F S DE D É F E N S E 

A quelque distance de Hon Dat, les responsables 
de la défense du village inspectent les positions de 
combat. 

I ls traversèrent des jardins de pommiers -can -
nel iers et l'odeur sueve des frui ts mûrs leur 
chatouil lait les narines. De loin en loin, u n fruit 
trop mûr tombait à terre sur leur passage. 

— C'est idéal d'affronter l 'ennemi dans c e s 
parages , dit Ngan. M ê m e c o u p é du ravitail le­
ment , on peut toujours s 'en tirer avec les f rui ts 
tombés . 
— Ç a ne m e dit r ien, répl iqua T a n . J ' a i m e mieux 
les bananes, c 'est plus sol ide. 

C'est d r ô l e c o m m e vous pensez déjà à votre 
e s t o m a c , vous autres , intervint B a Ren en riant. 
Mo l , j ' a i seulement peur qu' i l manque des 
munit ions à nos péto i res . S a n s parler des 
« m a n t e s re l ig ieuses» (1) dont le moins qu'on 
puisse dire est qu'on ignore s i elle vont cracher 
ou non I 
— Il parait qu'elles ont fait un bruit du tonnerre à 
l 'essai . 

Mais oui , à l 'essai . . . Seu lement , face à 
l 'ennemi, peut-on savoir ? 
— E l les c racheront , v a ! Pour les car touches , tu 
d is v ra i , on est un peu à l 'étroit. Il v a falloir 
jouer serré ! 
— Hai Thep et Tarn Chan (2) nous recomman­

dent de déc imer l 'ennemi le plus possible. On ne 
rejoindra la grotte qu'à la dernière extrémité . 
— I ls ont ra ison, fit Ngan. A la dernière 
ex t rémi té , d 'accord. M a i s la grotte est une 
position idéale pour la défense. Un seul h o m m e 
posté a l 'entrée et armé d'un s imple marteau 
peut en interdire l 'accès ô l 'ennemi. Il n'aura 
qu'à assommer tous ceux qui s 'y présentent en 
leur f racassant le crâne. 

- J ' y a i pensé avant toi, m o n petit , répl iqua B a 
Ren . Seu lement , au lieu d'un m a r t e a u , je 
chois i ra is plutôt un gourdin équarr i . Ç a pèse plus 
lourd dans la ma in . D'un coup à l'horizontale 
vous assommerez n' importe qui . 

Tout en devisant , les c inq hommes se 
dirigeaient vers les lumières qu'ils venaient de 
voir apparaître entre les feui l lages. Quand ils y 
arr ivèrent , les part isans étaient o c c u p é s à 
organiser le terrain. Les nouveaux trous indivi 
duels étaient aménagés le long de la bordure des 
vergers. D es lampions étaient acc rochés su r les 
branches , c h a c u n a v e c un morceau de feuille de 
bananier pour camouf ler la lumière du côté des 
r iz ières. 

Ngan inspecta chaque t rou , en remerciant tout 
bas Tarn Chan d'avoir songé a en activer le 
c reusement . Pour avoir combat tu , il appréciait à 
s a juste valeur l 'util ité des ouvrages, auss i bien 
dans l 'attaque que dans la défense. Et ils sont 
d'autant plus préc ieux pour ceux qui sont moins 
bien armés que l 'ennemi. 

On ava i t creusé u n trou pour Ngan. Son 
adjoint Tham le lui indiqua : 
— V o i l à celui qui t 'est dest iné. 

Ngan y sauta pour l 'examiner de plus près. Il 
pria Toi de lui passer son Mas 36. Il appuya le 
fusi l contre le parapet et se baissa pour viser. 
Puis II remit l 'arme à T o ï , prit une pelle et 
dégagea un peu de rebord qui était trop élevé 
pour lui . Quand la hauteur lui paraissait conve ­
nir, il reprit le fusi l et r e c o m m e n ç a à v iser . Enf in 
sat isfa i t , il sauta é la sur face en s 'appuyant des 
mains . T i , en voyant a v e c quel soin son c a m a r a ­
de procédait à l 'examen de son trou indiv iduel , 
s ' inquiéta du sien et vint en hâte le regarder de 
plus près. 

Tout en camouf lant leurs posit ions, les parti­
sans discutaient a v e c une joyeuse animat ion. I ls 
savaient tous qu' i ls auraient demain affai re â 
forte partie, mais il semblait qu' i ls n'y faisaient 
pas attent ion. Affronter l 'ennemi était pour eux 
tout naturel . Et chaque ennemi tué allégerait 
l 'amertume qui pesait sur leurs coeurs depuis les 
années sombres o ù tant de leurs camarades 
avaient été massacrés sous leurs yeux dans des 
c i rconstances at roces . A p r è s le sou lèvement , 
chacun cherchait visiblement à assouvir la haine 
personnelle qu' i l nourrissait pour lamnemi et à 
venger la grande douleur c o m m u n e . B i e n que 
leur armement soit des plus sommai res , ils 
étaient persuadés que l 'ennemi ne pourrait 
jamais plus les opprimer c o m m e auparavant . 
Maintenant , le problème se posait en termes 
tout s imples : s i l 'ennemi tirait sur eux , i l s lui 
rendraient la pareil le. L a mort ne serait plus d'un 
seul côté . Auss i était -el le beaucoup plus s ignif i ­
cat ive qu'auparavant , et les pertes, quoique iné­
v i tables, moins nombreuses que pendant toutes 
ces années de s i lence résigné, ces années de 
fausse paix o ù l 'ennemi n'avait cessé d'attaquer. 

(à suivre) 

( 11 Espèce de bombarde des guérilleros rappelant 
vaguement la silhouette d'une mante religieuse. 

(21 Responsables locaux du Parti Communiste 



LE PORTUGAL A VANTLES ÉLECTIONS De notre correspondant 
Antoine JALLIEU 

LES TRAVAILLEURS S INTERROGENT 
Dans une petite entrepr ise de mécanique de 

S a c a v e m . banlieue ouv r iè re du nord de Lisbonne, 
employant une trentaine d'ouvriers, c 'est au cours de 
la pause de midi que s'est déroulée cet te d iscuss ion . 
Une discussion semblable avait eu lieu avec ces 
mêmes travai l leurs au lendemain du 26 novembre. A 
ce moment , beaucoup de travai l leurs s e disaient 
mil i tants d'organisations polit iques les plus variées 
de l 'extrême gauche. Au jourd 'hu i , presque tous se 
disent « a p a r t i d a i r e s » , à l 'exception de deux du P « C » P 
•t un de l 'UDP. La c a u s e principale : «le sectarisme et 
l'impuissance de l'extrême gauchj à avancer des 
mots d'ordre qui répondent à la situation réelle», mo 
dira l 'un d'entre eux . 

QdP : Que représentent pour 
vous les élections ? 

Tout le monde nous 
répète que ce sont les 
premières réelles é lect ions 
depuis 48 ans , où le peuple 
portugais v a pouvoir élire 
s e s r e p r é s e n t a n t s pour 
gouverner le pays . C'est 
vrai qu'elles sont impor­
tantes , car on en aura pour 
4 ans . Ma is je ne crois pas 
que ce soient vraiment des 
é lect ions libres. 

- C'est bien vrai : dans 
tout In Nord du pays , les 
fascistes empêchent les 
partis de la c lasse ouvr ière 
de parler Depuis le 25 
novembre, avec toute la 
propagande A la télévi ­
s ion , è la radio, dans les 
journaux, la bourgeoisie 
raconte des sa lades au 
peuple Moi, par exemple, 
j 'a i mon beau père qui 
habite dans la rég ion de 
V iseu ; Il ne sait ni lire ni 
écr i ra : Il v a voter c e que le 
curé du village dira de 
voter. 

QdP: Est-ce que tout le 
monde ira voter ? 

Réponse générale : oui. 

- La droite aura déjà 
s u f f i s a m m e n t de v o i x 
dans le Nord , il ne faut 
pas en perdre d a n s la 
c lasse ouvr ière. Il y a bien 
dans mon quartier des 
camarades qui ne veulent 
pas voter, disant que cela 
ne servira à r ien, que les 
part is polit iques de gau­
che ne sont pas meil leurs 
que ceux de droite, qui 
sont au gouvernement de­
puis octobre. Ma is il y en a 
très peu qui pensent de 
Mllaja i l " ) ' . » : - . 

QdP : Tu as dit i ne faut 
pas perdre de voix. Qui ne 
doit pas perdre de voix ? 

Un membre de le com­
mission de travailleurs : 

Un membre de la commis­
sion do travailleurs : 

J e vais expliquer un peu 
lu |imlil< d e p u i s le 2b 
novembre, la bourgeoisie 
a réuss i en partie à diviser 
le peuple. Ma is elle n'a pas 
encore pu reprendre tous 
les acquis que nous avons 
obtenus depuis le 2S avr i l , 
et qui sont en grande 
parti* inscr i ts dans la 
const i tut ion. Or. les parti* 
de la droite et fasc is tes 
ne peuvent pas revenir bru­
talement à un « a v a n t 25 
avril 1974» Ils préfèrent 
gouverner en étant é lus . 

avec des é lect ions librer-
A p r é s , ils pourront c h a n ­
ger la constitut ion pour 
pouvoir revenir en arrière. 
Ils vont nous imposer une 
polit ique d'austér i té déjà 
c o m m e n c é e , et une re 
pression s i nous refusons 
cette polit ique, c o m m e la 
GNR (garde nationale ré 
publicaine) vient de la 
montrer en tirant à Beja 
O n peut dire que la droite 
v e u t f a i r e u n « g o l p e » 
(coup) consitut ionnel . A 
vec tous les mil i taires las 
c istes qui sont dans l 'Etat 
major de l'armée et qui ont 
mené le 25 novembre, on 
ne sait pas jusqu 'où cela 
peut aller. 

— C'est pour cela que moi 
je vais voter pour le part i 
social iste : c 'est le seul 
parti qui soit assez fort 
pour empêcher le droite 
de revenir au pouvoir. Ce 
n'est pas que cela ma 
fasse bien plaisir. Ma is 
puisqu'i l faut voter, il vaut 
mieux que notre voix sor 
ve à quelque chose . 

pousser le P S A faire un 
gouvernement de gauche. 
Il faut surtout, pour les 
t ravai l leurs , que les partis 
qui sont au gouvernement 
défendent la consi tut ion. 
car . dedans, les conquêtes 
depuis le 25 avril et les 
droits des t ravai l leurs sont 
préservés : droit de grève , 
interdict ion du lock out, 
cont rô le ouvrier, e t c . . S i 
le part i social iste est hêai 
tant, la pression des tra­
vail leurs peut le pousser. 
Par exemple , les travail ­
leurs de T imex ont obtenu 
que le gouvernement paye 
les jours c h ô m é s II vaut 
mieux une major i té de 
gauche, même ambiguë , 
mais qui pourra peut être 
permettre de stopper mo­
mentanément , l 'ascension 
de la droite, et que les 
travai l leurs commencent A 
se réorganiser pour re­
prendre l 'offensive. 

Tu chois is par qui tu vas 
te faire manger . Ce n'est 
pas une solution Aucune 
élect ion ne peut être une 
solution pour les travai l 
leurs C'est seulement un 
champ de lutte pour les 
partis bourgeois. Le seule 
solution pour les travail 
leurs, c 'est de lutter pour 
défendre nos conquêtes , 
contre tout gouvernement 
qui les attaque. Le PS dit 
qu' i l les d é f e n d , mais dans 
la réal ité, il a été le princi­
pal instigateur du 25 no 
vembre. Le P C P empêche 
les luttes, c o m m e cel le du 

- Tu me fais bien rire avec 
le P S : ce la fait depuis le 
mois d'octobre qu'il est au 
pouvoir ; c 'est lui qui a 
b loqué les salai res, qui a 
e n v o y é la GNR à Be ja . En 
p lus , il rte sait même pas 
a v e c qui il va faire al l iance. 
Soares dit qu'il v a gouver 
ner seul , mais ce n'est pas 
possible ; avec une aile 
droite et une aile gauche, 
il ne sait pas de quel côté il 
v a tomber. Moi , je pense 
qu' i l n'y aura pas de 
major i té , et que los partis 
vont se battre pour le 
pouvoir. Ce sont les élec­
tions présidentiel les du 
mois de ju in qui seront 
fondamentales Cel les de 
d imanche sont seulement 
un test . On ne va pas me 
faire croire que c'est un 
parlement qui dirige réel 
lement dans un pays bour­
geois 

Le délégué syndical : 
Le p rob lème est de 

la construct ion civi le ; et 
quand il était au gouver 
nement . le ministre du 
travai l a même e n v o y é les 
soldats contre les t ravai l ­
leurs de la T A P 

- On est tous en train de 
se faire avoir Ce n'est ni 
une major i té de gauche, ni 
une tr ibune révo lut ionnai ­
re a u par lement, qui bar­
reront le chemin é la 
droite. C'est seulement In 
re lance du mouvement 
populaire et l 'unité de lu 
c lasse ouv r iè re qu'avec les 
é lect ions, les part is dét ru i ­
sent encore plus. 

QdP: Vous avez parlé A 
plusieurs reposes de déten 
dre les conquêtes populaires. 
Aufourd'hui. le PC perle de 
défendre les nationahsations. 
réforme agraire, contrôle ou­
vrier. Pour vous concrète-
ntent, dans cette usine, que 
représentent ces conquêtes ? 

Les travailleurs sont visi­
blement surpris par cette 
question. L'un d'entre eux 
répond, après quelques hé­
sitations : 

. . . Dans notre travai l , 
c 'est . . . les l ibertés syn ­
d icales .. . le droit de 
réun ion , le droit pour la 
c o m m i s s i o n de t r a v a i l ­
leurs de consulter la ges 
tion de l 'entreprise 

Nous s o m m e s solidai­
res des ouvr iers agricoles 
qui ont conquis le droit de 
travailler leurs terres ... Ne 
pas défendre tous ensem 
ble les conquêtes , c'est le 
chemin pour revenir a u 
fasc i sme. 
- Le camarade vient de 
poser une bonne quest ion. 
On n'arrête pas en effet de 
discuter , de savoir pour qui 
on va voter. On est déjà 
tous persuadés que c'est le 
P P D et la droite qui vont 
gagner. 

Tout le monde acquiesce 

- I l faudrait bien qu'on 
s ' inquiète de l'avenir. Par 
exemple , dans notre usi­
ne, on n'a pas eu d'aug 
montation depuis le mole 
de novembre, alors que la 
vie a presque doub lé . 
Notre patron, qui est un 
petit industr iel dépendant 
des c o m m a n d e s des gran 
des entreprises, ne peut 
pasnousendonner ; s inon, 
l'usine sera en fai l l i te, on 
se retrouvera au c h ô m a g e 
Et avec la cr ise qui s 'ag ­
g r a v e p a r t o u t d a n s le 
monde, aucun gouverne­
ment venant des é lect ions 
ne pourra résoudre les 
problèmes économiques . 
Le seul moyen de s 'en 
sortir, c 'est par la lutte a l 
l 'unité de la c lasse ouvr iè 
ra . 

QdP : Comment envisagez 
vous les luttes après les èlec 
lions ? 

Le délégué syndical : 
Nous fa isons partie du 

syndicat de la métal lurgie 
et nous réclamons depuis 
le mois de septembre le 
renouvellement du contrat 
collectif de travai l . J u s 
qu 'à présent , on a beau­
coup discuté, mais rien 
obtenu Nous avons fait 
seulement une grève de 

deux heures A la fin du 
mois de février. 

La direction syndicale 
pense que ce n'est pas le 
moment de lancer des 
luttes dans la période élec­
t o r a l e . L e s t r a v a i l l e u r s 
commencent à en avoir 
assez d'attendre Mais on 
est bien obl igés de suivre : 
que voulez-vous qu'on f a s ­
se tous seu ls f 

- Tu vas voir qu'après, ils 
vont trouver un autre pré­
texte : les élect ions pré­
sidentiel les ; et après, l'é­
té, le tour isme ; après. , ce 
sera le fasc isme, et II sera 
trop tard. 

I l no faut pas exagérer : 
on veut un contrat col lec­
tif de travai l . Mais, avant 
d'entamer de grandes lut­
tes , il faut bien en mesurer 
toutes les conséquences . 
C'est vrai aussi que ce 
n'est pas les t ravai l leurs 
qu i d i r i g e n t r é e l l e m e n t 
leur syndicat , mais une 
organisation politique qui 
tente de l e » manipuler. Les 
seuls organismes qui é-
taient réel lement repré­
sentat i fs des travai l leurs, 
les commiss ions de tra­
vai l leurs, è cause des ma­
nipulations des part is , ont 
perdu beaucoup de leur 
eff icaci té . 

QdP : Quelques /ours après le 
25 novembre, vous m'expli­
quez que les travailleurs 
devaient tirer le bilan des 
événements et renforcer leur 
organisation de base contre 
la division des partis. Où en 
êtes vous aujourd'hui ? 

J e pense que l'on a 
reculé. Regarde si je me 
souviens bion. quand on 
avait d iscuté après le 25 
novembre, tous les t ravai l ­
leurs étaient là. Aujour­
d'hui, nous ne s o m m e s 
que sept à parler avec toi 

Les autres sont complè te ­
ment découragés 
- Oui . tous les travai l leurs 

ont cru pendant un an et 
demi qu'il était possible de 

construire le social isme 
dans notre pays, et cet 
espoir très grand a été 
d é ç u .seuls les travai l leurs 
les plus avancés essa ient 
en ce moment de surmon­
ter les di f f icul tés. La pro­
pagande de la bourgeoi­
sie, les divisions entre l e » 
partis de la c lasse ouvr ière 
(le P C P n'arrête pas de 
dénoncer l 'aventurisme et 
le gauchisme ; les révo lu ­
t ionnaires n'arrivent mê­
me pas à se mettre d'ac­
cord pour faire un front 
pour les élect ions) , tout 
cela fait que le droite est A 
l 'offensive. Comment s'é­
tonner qu'on soit découra ­
gés 7 Ma is il ne faut quand 
même pas être trop pessi ­
mistes . S i le soc ia l isme au 
Portugal , ce n'est pas pour 
tout de su i te , le peuple a 
fait une grande expér ience 
qui comptera . 
- E n plus, les conditions 
de vie vont A nouveau 
s'aggraver. La bourgeoisie 
va tenter d 'avancer encore 
plus II v a falloir lutter 
dans quelles conditions et 
comment , on ne sait pas 
trop 

Un travailleur tire ensuite 
pour tous la conclusion de la 
discussion : 
- J e va is essayer de 
résumer où en est la c lasse 
ouvr ière portugaise. Les 
t r a v a i l l e u r s vont v o t e r 
contre les partis fasc i s tes 
de droite, mais sans con 
v ict ion, car ils pensent que 
ceux ci vont gagner. Il 
faudra donc lutter pour 
éviter un retour en arrière 
trop important Ma is s i les 
partis continuent A diriger 
et A diviser comme tou­
jours la c lasse ouvr ière , 
cette lutte sera impossible. 
Pour lutter, le seul moyen, 
ce sera de refaire l 'unité 
de la c lasse ouvr ière A la 
base et peut être que ce 
sera très long. De toutes 
façons , il faudra c o m m e n ­
cer dés le premier mai . o ù , 
pour la première fo is , 
depuis le 75 novembre 
toute la c lasse ouvr ière va 
se retrouver. 

L'accord est général sur 
cette conclusion. 


